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Les Prévoyants du Canada 
Fonds de Pension & Caisse de Retraite 

Leurs rentes Sônt les meilleures. 

Antonio Lesage Gérant Général 

Siège social ; Québec. ·-· .. 126, rue St-Pierre 
Bureau à Montréal; Chambre 22, Edifice La Patrie. 

A VENDRE.-Un nombre iimité de bonnes et belles colo
nies dans des ruche1:1 de 9 cadres mobiles en bon état Pout la 
récolte du miel blanc avec jeunes reines d3 1922. Livraison 
de ce& colwhs eDtre le 15 juin au 2.3 suivant.-V. A. Héroux, 
St-Bruno, Cté Chambly à 10 milles ds Montréal là où sont 
~ colonies en vente. 

A VENDRE.-Quelques bonnes colonies d'abeilles italiennes 
dans des ruches de 9 et 10 cadres. Ces colonies possèdent des 
jeunes reines du mois d'aoilt 1922. Prix modérés. Louis P. 
Dufour, La Malbaie Cté de Charlevoix. 

1 RUCHES 
----··- ET 

ACC~SOIRES D'APICULTURE 
Nous a vous toujou.r& en magasin un assortiment com

plet de matériel pour apiculteur, t3l que ruchers, cire 
gaufrée, extracteur, garde-magasin, nourrisseurs, etc. 

Nous fabriquo.ns--iftmt genre de ruche& et cadres au 
goilt du clfont. 

La demande de ruches à cette date-ci est beaucoup 
plus cor,sidérable que les années pasr.ées. Alors n'ou
bliez pa.s de donner votre commande à bcwne heure et 
vous serez certains de recevoir votre marchandise en 
temps. 

Demandez notra circulaire et liste de prix gratuite. 

NAP. GIARD 
St-Michel de Rougemont, QUEBEC. 

APPRENTI DEMANDE.-Pour travailler dans un rucher de 
800 colonies d'abeilles, pour la saison 1923, Bonne chance pour 
apprendre, aucun salaire alloué Pension donnée à un bon jeune 
homme actif et sobre, inutile de faire application, si on fait usage 
de tabac, ou d'alcool. En écrivant, mentionnez l'âge, le poids, la 
hauteur, et l'occupation actuelle. Geo. Waddell, Napierville, 
Qué 

ABEILLES A VENDRE 

Jeunes gens anxieux de votre sucœs futur, consid6rez Cf'S chir • 
fres, 25 colonies d'abeilles achet6es, en bon ordre, vera le 25 Juin 
vo1111 co1lteront $375.00, et deux mois plus tard (une ann6e ordi~ 
nalreJ vous auront dolll'6 3500 à 4000 livres de miel, à douze cts, 
6gale $420 00, en plus, les essaims et 1es vieilles colonies qui vous 
restent. connaissez-vous une ligne plua payante? 

Nous donnons un cours t!crlt gratis avec la vente de 15 colo• 
nles, ou plu,~. voua assurant la rt!ussite. Nos abeilles sont pures 
Italiennes, douces, et travaillantes, livr6es en juin dans des ru
ches mo<1ernes à 9 caares à $15.00 ,chacune, ou en nuclei de 3 
cadres à $7.0G chacun. Tous nos cadres sont bâtis sur d s feuil
les entiêres de cire gaufrée; payable 10% avec la commande et 
la balance sur Hvralson. · 

GEO. WADDELL, 
Napierville, Quê• 

FONDATION AIR C 0 
A CELLULES PROFONDES 

Une des gloires de la Maison ROOT 

FONDATION DADANT 
ARMÉE DE 7 FILS VERTICAUX ONDULÉS 

F.ONDATION EPAISSE 
POUR LES GRANDS CADRES JUMBO 

DEPOSITAIRE: 

JACQUES VERRET 
Négociant en fournitures pour les Abeilles 

CHARLESBOURG, :,: QVEBEC 

Malgré une augmentation de 25% et plus sur le pin de qua• 

lité nos prix seront les mêmes que l'an dernier Pour lea 

ruches de 10 et 12 cadres Nous avons aussi la fameuse 

cire Root "AIRCO'; à cellules très profondes: connue du 

monde entier, elle n'a pas besoin d'éloges et nos prix sont 

les meilleurs du marché. Faites-nous une liste de vos 

besoin apicoles et nous vous ferons des prix très avanta

geux 

E .• G. LAJOIE, 

488 rue St-Denis, Montréal 

ABEILLES A LA LIVRE ET REINES DE CHOIX 

' ~~itût ·-....,., 
Abeill~s purè italiennes dorées à vendre à la 'livre par pa
quet de 2 à 3 livres. Chaque paquet renferme une bon ne 
reine très prolifique. . ,... 
Un paquet de 2 livres avec reine $5.50. 
Un paquet de 3 livres avec reine $7.00. 

REINES 

Mes reines sont selectionnées et proviennent de mères qui 
ont e11.tretenu de 16 àl 71cadres de couvain ~llte la ~n 
de ponte Mes reines sont belles et prolifiques Prix 
l'unité $1.25. 

A. SAULTRY, 
St-Césaire, Cté Rouville 

FAMEUSES REINES ITALIENNES 
A TROIS BANDES 

Une fois essayees toujours demandee 

Ordonnez à bonne heure afin de ne pas en manquer 

Jeunes reines pondeuses 

Chacune S 1. 25 
10 ou plus 12. 00 
25 ou plus 29. 00 

100 ou plus 100. 00 

Jeunes reines pondeu
ses de choix 

$ 1.50 
14.50 
35.00 

130.00 

Livraison à parti, du 1er juin 
A.-0. MORISSETl'E, 

2602 rue Drolet, Montreal, Que. 
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Faire aimer I'·abeille, c'est faire aimer le travail.-J.-C. F., ptre 

Rucher de M. Théophile Houle, St-Germain de Grantham, Cté Drummond. 
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REVUE APICOLE 
Organe des apiculteurs de la 
province de Québec, publié le 1er 
de chaque mois,sous le patronage 
de l'honorable Jos.-Ed. Caron, 
ministre de l'agriculture -:- -:-

CASIER POSTAL 176, QUEBEC 
Abonnement payable d'avance, $1.00. 

Se servir d'un mandat postal 

EDITORIAL 

Sortie des ruches de la cave 

Nouscontinuons notre série d'articles sur l'hi
vernage des abeilles en cave. Lorsque ces articles 
seront treminés., nous reprendrons la série inter
rompue, à l'automne, sur les maladies des abeil
les. Dans le but de rendre ces causeries plus 
instructives et plus intéressantes, nous tacherons 
de les accompagner d'illustrations. Il y va de l'in
térêt de tous nos lecteurs de vouloir bien suivre 
ces articles de première importance et de grande 
utilité pour tous. Il serait bon que tous ceux dont 
l'abonpement à notre journal n'est pas payé se 
hâte de faire cette petite remise, afin que l'envoi 
du journal ne soit suspendue à personne. 

QUAND SORTIR LES RüCHES DE CAVE? 

Règle générale, dans les régions boisées d'éra
bles on sortira les ruches vers le milieu de la sai
son des sucres, ou encore, lorque,dans sa localité 
respective, la neige est à peu près disparue. 
Ordinairement, vers la première ou deuxième 
semaine d'avril, pour les régions les plus chaudes 
de la province et 1 ~s deux dernières semaines 
d'avril, pour les régions plus froides. 

L'apiculteur doit être un peu astronome et 
s'efforcer de prévoir de temps qu'il fera les jours 
suivants. Tous ne s'accordent pas sur le jour à 
choisir de préférence pour la sortie des ruches 
Les uns préfèrent choisir ùne journée qui suivra 
une première vague de chaleur et à l'approche 
d'une dépression atmosphérique bien marquée. 
A un tel moment la température sera assez froi
de pour empêcher les abeilles de prendre leur 
vol, mais bientôt la température deviendra plus 
élevée, ce qui leur permettra de prendre leur vol 
de propreté nécessaire. 

D'autres préfèrent sortir lf's abeilles la nuit, 
la veille d'une belle journée, ou le matin, à très 

bonne heure, alors, celleg..ci pourront faire leur 
première envolée immédiatement. 

Il est un principe à obse1Ter rigoureusement 
dans la sortie des abeilles: ~ e jamais les sortir 
par une journée ou à un moment du jour où elles 
ne voleront que très peu, parce que le temps 
sera trop court avant la nuit, mais '.1U contraire 
toujours choisir une journée pendant laquelle 
elles pourront voler librement. Dans de bonnes 
conditions, les abeilles peuvent rarement voler 
librement par une température inférieure à 
60° F .. 

CO~IME~T PRÉVENIR LA DÉPOPl1LATION DU 

PRINTEMPS. 

Lorsqu'on sort les ruches de cave et qu'on les 
place sur leurs supports pour l'été, il arrive par
fois que les abeilles, en quittant les colonies fai
bles, lors deleurprerniervol,à leurretour, vont se 
jeter 'dans les ruches où la population est plus 
forte. C'est ce que nous appelons la dépopulation 
du printemps; cequin'est pas lamême chose que 
le dépérissement du printemps . La dépopula
tion est amenée par une cause extérieure, ordi
nairement le vent et le dépérissement par des 
causes intérieures: orphelinage, mauvaise reine, 
refroidissement, manque de nourriture. En gé
néral, les abeilles tendent à être emportées vers 
le côté du vent du rucher. Le plus souvent, elles 
joignent les riiches qui sont sur les rangées exté
rieures; ce courant est établi vers les ruches, par 
le vent avoisinant, qu'il fait lors du premier vol 
pris par les abeilles après leur sortie. C'est pour
quoi elles ont une tendance à joindre les colonies 
actives, plus fortes et celles située:c; aux extrimités 
d'une rangée. La condition de:c; abeilles à leur 
;:;urtie joue un grand rôle dans le dépopulation 
du printemps, ainsi, si les abeilles sont clans un 
fort besoin d'un vol par la dysentrie, elles vont 
aussitôt dans l'air sans fixer dans leur imagina
tion l'emplacement de leur ruche et c'est pourquoi 
elles ne petffent la retrom·er à leur retour: 

Pour préyenir cette dépopulation ou cette 
erreur des abeilles, il Yaut mieux sortir les ruches. 
disent certains auteurs autorisés, lorsque la tem
pérature est trop froide pour leur permettre de 
sortir; aim;i lorsque le temps se mettra plus au 
chaud, les abeilles sortiront plus tranquillement 
et reconnaîtront leur place plus naturellement. 

Elles auront eu le temps de se fixer dans l'ima
gination, l'endroit de leur demeure en la quit
tant. Pour la même raison, il sera avantageux 
de rétrécir l'entrée des ruches afin que les abeilles, 
en sortant, aient une plus grande tendance à 
s'orienter. 

Enfin, certains prétendent, qu'il faut mettre, 
au printemps, les ruches sur les mêmes supports 
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que ceux de l'année précédente. C'est là une 
chose qu'on n'a pu prouver et rien ne nous dé
montre sa véracité. Pour nous, nous n'atta
chons pas d'importance à cette idée. 

DÉPÉRISSEMENT DU PRINTEMPS 

Quelquefois, après la sortie des ruches, quel
ques colonies diminuent rapidement et même 
disparaissent totalement. Cela peut être causé 
par la mort de la reine ou encore par une reine 
mauvaise pondeuse ou bourdonneuse; par le 
manque de nourriture ou i:,ar le froid. Etudions 
donc, dans le chapitre suivant, les soins à donner 
aux abeilles, après leur·sortie de cave, au prin-
temps. · 

PROTECTION DES RUCHES AU PRINTEMPS. 

Les champioru; de l'hivernem~nt à l'extérieure 
disent que la plus grave objection des ruches 
hivernées en cave, c'est qu'après leur sortie elles 
sont exposées à une température beaucoup plµs 
basse, ce qui peut faire tord aux colonies, surtout 
à celles qui sont faibles. Il est vrai que, comme 
nous le disions dan~ notre traité d'apiculture, 
"l'idéal serait de sortir les ruches assez à bonne 
heure le printemps, en ayant soin de· protéger 
ces dernières contre les froids du printemps, 
jusqu'au temps de la saison chaude." Ce travail 
peut être as~ez considérable et bien peu se don
neraient la · peine de le faire. En tout cas, il 
faut protéger les ruches contre les grands vents 
et choisir un terrain, pour son rucher, exposé au 
sud et recevant autant de soleil que possible. 
Encore une fois, nous le répétons, donnons aux 
abeilles qui hivernent en cave toute la protection 
possible, dès leur sortie. 

Quelques colonies très fortes peuvent deman
der moins de protection que d'aµtres plus fai
bles; c'est à l'apiculteur de juger. Certain 
printemps chaud, les abeilles n'auraient pas be
soind'être protégées, mais qui connaît l'avenir et 
peut prévoir le temps qu'il fera au cours du prin
temps tout entier? 

La méthode la plus sure et la plus certaine c'est 
de faire comme si le temps devait se tenir au 
froid: ainsi on ne peut être pris au dépourvu. 

Si nous voulons de fortes récoltes, ayons 
grand soin de nos.abeilles au printemps, en juin, 
c'est trop tard. "Rien ne sert de courir, il faut 
partir à point," disait le grand LaFontaine. 

C.V. 

A VENDRE.-Colonies d'abeilles italiennes, en parfaite condi
tion, dans ruches modernes à 10 cadres, livrées en mai. Prix 
modéré. S'adresser à Dr L!. N. Leclerc, Loretteville, Qué. 

LES TRESORS D'UNE GOUTTE DE MIEL 

'Dans un récent concours de pâtisseries l'on a dé
cerné le premier prix à un excellent pain d'épices dont 
là con;fection était· parfaite; de plus, il contenait des 
raisins Sun Maid Voici une recette de "pain d'épi
ces au miel",àlaquelle vous pourrez ajouter une tasse 
de raisins Sun Maid, qui permettra à toutes les lec
trices de l' Abeille de concourir dans n'im'Porte quel 
concours de piitisseries et de décrocher le premier 
prix, car les gâteaux au miel ne sont-ils pas supérieurs 
entre tous,tarit sous le rapport de leur valeur alim~n
taire, qu'au poVn't de vue de leur saveur exquise et 
de leur conservation prolongée plus facile. 

1 tasse de miel 
2 c. à thé soda à pâte 
2 c. à thé de cannelle, 
½ tasse de graisse 

1 tasse de lait, 
1 c. à thé de clou moulu 
2 c. à thé gingembre 
3 tasses de farine. 

Mettre le miel dans un plat, ajoutier le soda, bras
ser et bien mélanger,ajouter les épices, la graisse,faire 
la détrempe 'én alt"ernant le lait et la farine. V el"sez 
la préparation dans u1ne lèchefrite graissée et fari
née. 

La Goutte d'Or est heureuse de céder la place à une 
aimable lectrîce de St-Cuth'bert et invite d'autres 
lectrices qui en ont le loisir, si le cœur leur en dit, à 
suivre l'exemple, elles seront les bienvenues. 

"En venant payer mon aoonnement je viens saluer 
les lecteurs et surtout les lectrices de l' Abeille et leur 
demander si elles ont mis en pratique les cbnseils de la 
Goutte d'Or et bien d'autres contenus dans ce petit 
journal. Il ne s'agit pas que de lire, mais de-'?ien lfre 
et pour celle qu[ posséde une nombr.euse famill~,, elle 
a de quoi e'xpérimenter. A l'heure où nos gou"\'er
nantes veulent abolir les drogues,.nous, les apiculteurs 
avons la meilleure (le miel) qui fit la force de nos 
ancêt're's comme aussi" une cause de leu'r longue vie. 
Ma mère, agée de 81 ans, qui a conservé sa lucidité 
d'~prit,me dit que tous, en sa jeunesse,avaient quel 
ques ruches. Si l'on entreprenait un long voyage, 

'\ si l'on prenait un refroidissement, c'était une bonne 
tasse de lait chaud sucré au miel, une plaie, une cou
pure, une br(llure, onguent_ de m?itié miel, D?-oitié f~
rine; pour les yeux, une petite cmllérée de rruel bouil;_ 
li 5 minutes dans une chopine d'eau; laver avec un 
linge trempé de cette décoction. 

Pour tout convalescent, amies lectrices, le premier 
tonique à employer, c'est le ID:iel pur .. J'eus ~-n en
fant malade d'une pnèumome, aussitôt qui il put 
manger ce fut du beau mi~l blan~ q~'il deman~a gu'~ 
mangea à pleine soucoupe,il me dISait que ça lm fai~a1t 
du bien 15 lbs sont passées en peu de temps et rien. 
ne reparaît de cette terrible IJU1,ladie. . 

Je défie nos gouvernements pour ma drogue à moi, 
car je ne suis pas du tout pour celle ·des autres. ~es 
charlatans qui viennent frapper à ma portesont bien 
mal reçus; mais pourtant ,combien de pi~st_res l'on 
jette au hasard, avec lesquelles on pourrait mstaller 
une ou quelques ruches, qui embelliraient la demeure 
et augmenteraient le confor-t. 

Encou'llageons nos fils et nos filles en leur donnant 
ce revenu pour leur trosseau ou leur toilette et j_e 
parie que si vous tombez malades, elles auron~ fait 
votre ouvrage au rucher_, en même temps elles s01gne-

(Suite à la pa!J6 29) 
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En Allemagne La rareté du sucre a grande-
ment augmenté la demande pour 

le miel, dit le Consul Général E. T. Dumont. Le 
nombre de ruches, en Prusse, est tombé de 1912 à 
1921 de 15.34%. Le meilleur miel extrait se vend 
au détail à Frankfort 300 marks la livre ou environ 
.06½ sous. Le miel en sections, même qualité, 600 
marks la livre. 

En Autriche Nous lisons dans une revue 
am&-icaine, qu'il y a en Autri

che un bon marché pour l'exportation du miel. Les 
apiculteurs autrichiens ne. peuvent suffire à la pro
duction et l'on préfère un miel plutôt foncé, emballé 
dans des récipients en verre d'une contenance de ½ 
chopine , 1 chopine e't 1 pinte. Du 1er juillèt au 30 
septembre le prix d'un kilogramme de miel a monté 
de 18 sous à 54 sous. 

Dans une bonne Un apiculteur nous écrit: du 
cave 3 novembre au 1er janvier ma 

colonie sur balance a consommé 
2 Ipvres de miel La t~mpérature s'est maintenue 
de 48° à 52° F. 

Colombie Anglaise La récolte totale pour la Co-
lombie-Anglaise a été de 711,356 

livres de miel en 19~, contre 309,074 livres en 1921. 
La récolte est évaluée à $177,839.00. Il y a 11,591 
colonies d'abeilles daru:; 2143 ruchers. Le surplus 
sur l'année précédente est de 71 apiculteurs etde 1262 
ruches. Il y a onze ans la production était de 40,000 
livres. 

Extrait intéressant. Nous reproduisons du journal 
d'Agriculture l'entrefilet sui

vant: 
Il y a des gens qui s'ocupent tellement des affaires 

du conseil municipal qu'ils en négligent leurs terres. 
Et cela nous porte à croire que s'ils administrent les 
affaires munic_ipales comme leurs terres il y a quelque 
chose qui cloche des deux côtés. 

Une enquête Un de nos correspondants dit 
que pour lui, il n'a pas trouvé 

que la ruche à 10 cadres soit supérieure à la huit 
cadres. (Nous devons dire que pour la production 
du miel extrait la 10cadresestsupérieureàla8 cadres). 
En tout cas, voici les questions que nous demande de 
poser notre correspondant: Quelle sont le dimensions 
le~ plus recommand~1?les pour une ruche ? Qulles 
raisons avez-vous, militant en faveur de ces dimen
sions? Quelles expérimentations personnelles avez
vous faites avec cette ruche et dites vos résultats? 
Nous souhaitons qu'un grand nombre répondront à . 
cette enquête. Les réponses seront publiées dans 
notre journal. 

Un coin de terre 
bien employé 

M. Lin Grandmont de Cham
plain, sur un terrain de 61 pieds 
de largeur par 63 pieds de lon

gueur, avait 16 ruches qui lui ont donné 1700 libres 
de miel. De plus il a récolté pour $152.00 de prunes, 

un baril et demie de pommes, quatre gallons de ce
rises, huit gallons de fraises, un sac d'oignon, un mi
not de betteraves, un minot de carottes, un minot de 
choux de Siam, un minot de cerises de terres, laitue, 
concombres, radis, céleri, trois minots de tomates, 
600 épis de blé d'Inde, trente livres de tabac, quatre 
minots et demi de patates et des fleurs. En plus un 
petit espace pour garder des poules. Voilà ce qui 
s'appelle faire de la culture intense. 

En Tasmanie Dans cette île dépendant de 
l'Australie, où le climat est doux, 

le printemps et l'été sont longs, la flore mellifèretrès 
abondante, les abeilles s'y cultivent avec profit. 

Maladie de l'ile de En Angleterre l'on a exp~ri-
Wight menté avec succès les vapeurs 

de sulfure d'ammonium contre 
l'acariose de l'abeille (maladie de l'ile de Wight.) 
Le sulfure d'ammonium est absolument inoffensif 
pour l'abeille. On trempe dans ce liquide un tampon 
d'ouate et on le place entre le diaphragme et la paroi 
de la ruche, que l'on couvre pour que les vapeurs ne 
s'échappent pas. Deux jours après le traitement, 
tout symptôme de la maladie a disparu. Le sulfure 
d'allyle s'emploie avec la même efficacité dit-on, mais 
il est beaucoup plus dispendieux, au contraire, le 
sulfure d'ammonium est meilleur marché et se trouve 
facilement. 

Ne pas confondre Depuis l'apparition des ,ma-
ladies "Noséma apis" et la 

"maladie de l'île de Wight" bon nombre d'apiculte~s 
étaient sous l'impression que c'était la même maJadie 
sous deux noms différents, tel n'est pas le cas. Le 
Dr Rennie et ses collaborateurs ont constaté que 
l'agent qui cause la "maladîe tle l'ile de Wight" est 
un acarien, (Tarsonimus Woodi) qui envahit le sys
tème trachéen (respiratoire)de l'abeille. 

Le miel même utile L'on sait qu'en notre pays 
aux Automobilistesl'hiver est bien froid et que plu-

sieurs radiateurs d'automobile 
sont brisés par suite de la congélation de l'eau qu'ils 
brises par suite de la congélation de l'eau qu'ils con
tiennent. Certaines expériences semblent prouver 
que, en faisant un mélange moitié miel et moitié eal!, 
ce liquide ne gèle pas à 20° F. en dessous de zéro, ~crit 
un M. J. F. Starkey. Beaucoup èmploient l'alcool, 
ce qui est très dispendieux; de plus l'alcool s'évapore 
rapidement. En employant du miel de quali~é 
inférieure nous croyons que le prix de revient serait 
relativement peu élevé. Ce sont là des exp.ériences 
à fai~e et à poursuivre. 

Mort de M. Gaston Après une courte mala_die 
Bonnier mourait, le 31 décembre dermer, 

M. Gaston Bonnier, membre de 
l'Académie des Sciences et professeur à la faculté de 
Sciences à l'Université de Paris. Docteur es sciences, 
Gaston Bonnier, né à Paris le 3 avril 1853, était un 
des plus anciens professeurs de la Sorbonne. Il a pu
blié plusieurs travaux sut la flore française et nous 
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lui devons plusieurs écrits qui intéressent spéciale
ment les apiculteurs. Nos lecteurs ont lu déjà quel
ques-uns de ces écrits que tous ont certainement a ppré
ciés. L'apicuture française a perdu, en lui un ami 
distingué et cullaborateur dévoué. 

Miel et radio Tous lisent, dans les journaux 
les merveilles du radio, ou télé

phone sans fil. Vous êtes confortablement assis, 
chez vous et vous entendez des concerts, des confé
rences, etc., etc., donnés à des centaines de milles de 
votre pays. Le 15 février, nous avons, grâce à l'ai
mable courtoisie de La Presse, donné une conférence 
sur la valeur du miel comme aliment, à leur puissant 
poste de transmission. Les oncles ont transporté à 
tous les coins de l'Amérique notre faible voix qui s'est 
faite aussi convaincante que possible, pour dire à 
tous, les grands bienfaits du miel. Quelques aima
bles lettres reçues nous ont cléimontré que des oreilles 
nous avaient écouté avec bicnvaillance. Ceci prouve 
qu'à Québec, l'apiculture suit le progrès et cherche à 
s'annoncer par tous les moyens qui se présentent à 
elle. 

l\1erci aux messieurs de "La Presse" qui furent st 
ainiables envers nous. 

LES TRESORS D'UNE GOUTTE DE MIEL 
(Suite de la page 27) 

ront la maison. Tenez aussi les alentours de votre 
demeure bien propres, puis cultivez des fleurs et un 
potager, choses qui padent duran1les jours sombre,s; 
car tous, aujourd'hui ou demain, nous aurons nos 
tristesses; ce sont là des lois de la nature, donc il faut 
se conformer; mais à nous, femmes, de les adoucir en 
r~ndant le foyer heureux par ces mille choses que je 
nens de vous décrire." 

:MIRETTE. 

REVENONS AU MIEL 

L'alimentation composée de fruits naturels, frais 
et bien appropl'iés, est une des conditions capitales 
de la bonne Èlanté. 

Les générations d'autrefois, qui consommaient 
moins d'aliments surexcitants et de produits indus
triels, étaient robustes. De nos jours, les fléaux de 
l'alcoolisme (boissons distillées,) du carnisme (excès 
de viande) et du sucrisme (sucre chimique) épuisent 
la race et la conduisent aux maladies de dégénéres
cence (tuberculose, cancer, folie, débilité infantile). 

Le type de l'aliment industriel et dénaturé est 
fourni par le sucre et le glucose. L'un est extrait 
de la betterave et purifié à l'aide de la chaux, de l'aci
de carbonique, du soufre, du san?; de bœuf, du noir 
animal, etc. L'autre est flalwiquê artificiellement par 
action de l'acide ,;ülfuriqtrc> sur les résidus d'ami
donnerie. 

Ce sont ces aliments morts. irritants, dévitalisés 
et déminéralisés, dont on se sert avec excès dans la 
nourriture et clans la fabrication des confiseries, des 
sirops ·et des conserves de fruits. Leur emploi pro
voque, à la longue ,l'inflammation des muqueuses de 
l'estomac et de l'intestin, la fatigue du foie, l'acidi
fication des humeurs, la déminéralisation des tissus, 
la surexcita,tion, puis l'épuisement des centres ner
veux. C'est ainsi que se prépare la venue des ma 
ladies arthritiques et infectieuses. 

On ne saurait donc trop recommander de réduire 
l'usage du sucre d'épicier et de s'abstenir des sucreries 

nocives faites au glucose. On devrait les considérer 
plutôt comme des condiments chimiques redoutables 
que cQmme des aliments nécessaires. 

Le vrai sucre ne se fabrique 'pas. On le récolte, à 
l'état naturel, dilué clans les fruits et concentré clans 
le miel. Pris sous ces formes agréablement parfu
mées, vitalisées et minéralisées, le sucre est bienfai
sant ,car il vivifie l'organisme et fortifiie les muscles. 
Il est une source de santé et u'n agent de guérison. 

Le miel représente la quintessence des fleurs, le 
trésor le plus pur de la vie végétale, recueilli par le:» 
abeilles dans les corolles et emmagasiné clans leurs 
beaux rayons dorés. Consommé en nature ou sous 
forme de pain d'épice ou de confitures, il devrait pren
dre dans l'alimentation la place prépondérante qu'il 
mérite et paraître sm toutes les tables. 

DR P. CARTON. 

A LA FERME EXPERIMENTALE-OTTAWA 
~fANIPULATIO:\" PER~IETT.',RT DE PREVEKIR L'ESSAIMAGE 

Les recherches exécutées précédemmnet ont fait voir que de tou
tes les méthodes qui permettent d'enrayer l'essaimage, celle qui 
consiste à enlever la reine et à la remplacer par une.autre au com
mencement de la miellée principale, est celle qui donne le plu, 
d'espoir. An cune méthode de manipulation n'a entièrement ré
réus~i lorsque la vieille reine était laissée dans 1:::, ruc'!ie. La jeune 
reine, tout en empêchant l'essaimage, fournit. par sa productivité. 
plus forte, un des facteurs essentiels pour le bon hivemement, 
c'est-à-dire une colonie forte, composée principalen1ent de jeunes 
abeilles, et elle augmente égalen1ent la valeur de la colonie pour 
l'année suivante. Il faudrait élever ces jeunes reines de sujets sé
lectionnés, car c'est ainsi que l'on peut parvenir à améliorer gra
duellement l'espèce d'abeilles. Il faut aussi élever ces reines de 
bontH' heure, pour qu'elles puissent commencer à pondre avant la 
fin de la saison d'essaimage, afin de produire une abondancc dl· 
jeunes abeilles pour l'hiver. 

Les colonies ont été examinées tous les huit, neuf et dix jours 
après le commencement de la miellée du trèfle, et nous avons trai
té. en enlevant la reine et en détruisant les cellules royales occu
pées, toutes celles dans lès cellules royales desquelles nous avons 
trouvé des larves.-sigue ù peu près sùr que la colonie se prépare 
à essaimer. A l'examen suivant, qui a eu lieu neuf joms plus tard. 
toutes les cellules royales occupées on été détruites encore une foi1<, 
et une jeune reine d'un lignage sélectionné a été introduite dans 
chaque cplonie traitée. ~ ous avons trouvé qu'il valait mieux lais
ser un üitervalle de neuf ou de dix jours entre l'enlèvement de la 
reine et la deuxième destruction des cellules royales qu'un inter
valle de huit jours, car 1Pi3 ab?i!les construisent. parfois des cellu
les par-dessus des larves de bourdons après la période de huit 
jours. et si ces cellules étaient laissées pendant onze jours il 
pourrait en sortir un essaim. Cette méthode n'exige que deux 
manipulations pour empêcher l'essaimage et en même temps rem
placer la reine de la.ruche. 

Aucune des vingt-neuf (',olonies à la ferme c:~ntralc traitées par la 
méthode de la suppression et du remplacement de la reine n'a 
fait d'autres préparatifs d'essaimage, et ce traitement a réussi ù 
empêcher l'essaimage. · 

Le procédé qui consiste ù introduire une jeune reine pondeuse 
neuf jours après l'enlèvement de la vielle reine, a raccourci la pé.
riode d'inactivité constat(: ,es années 1n·(,cidentcs. lorsque l'on 
donnait des ce'lulc, mùres au moment ,le la dernière destruction 
des cellules royales. Ellc a supprimé éfrnlPm<~nt to11t danger qu'il 
pouvait y avoir qu'une colunü, ne, reste' sans reine en perdant sa 
jeune reine au cours du ·vol nuptial. 

Les eiqJérienœs qui avaient pour but de simplifier la dél'Onverte 
des préparatifs d'cssaimage et, qui avaient été con1111Pncées en 
1920 ont été continuées de la façon suivante: 

(1) On a laissé la reine pondre dans une hausse plate, en plus 
de la chambre ù couvain régulière de la ruche Langstroth, à dix 
ra;dres. Cette ha,usse plate a M,0 donnée au printemps, d0s que 
les abeilles de la ruche recouvraient neuf cadres de la chambre 
régulière à couvain-10 mai ou 8 juin. 

L'e,xpérience condaite en l\120 nous ,wait a,ppris gu'tm gros 
pourcentage des premii'res cellules royales sont constrmtes le long 
des bords inférieurs des rayons, dans la hausse plate, et qu'en sou
levant cette hausse on pèut décpuvrir les premiers préparatifs 
d'essaimage sans avoir à examiner aucun des rayons dans !a 
chambre à c,ouvain. 

Des hausses plates ont été placées sur trente-neuf colonies. 
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~ ous avons examiné· <'e" colonies en soulevant les hausses tous les 
neuf et dix jours, à partir du moment où ee~ hausses ont été mises 
en place, Dix de ces colonies n'avaient fait aucun préparatif 
d'essaimage pendant la saison. Quatre d'entre elles n'avaient rien 
autre nhose que deR œufs et vingt-cinq avaient dévl'!oppé des 
larves dans des cellules royales. Les quatr(' colonies qui n'avaient 
que des œufs les ont dl'truits dès qu'elles ont eu plus de place. 

Dans vingt-de1L, colonies sur les vingt-cinq qui avaient des 
larves dans les cellules royales, presque toutes les cellules étaient 
construites dans ks hamses platPs, et l'on pouvait voir la plupart 
de ces ce\lnlesentre !Ps barres inférieures des cadres lorsqu'on sou
levait la h::mssP. ~ur les troiR Polonies qui n'staient, une a rem
placé sa reine au moyen d'une cellule de la chambre inférieure 
sans essaimer, et deux ont développé des larves dans les cellules 
royales de la chambre inférieure, mais les ont détruites plus tard. 
Nous donnons. dans le tableau stlivant, un résum(· sommaire des 
résultats que cette P;q1érience nous a donnés en ces deux dernières 
années: 

~ 
,0 

E 
0 z 

s :2'2 

]!121. :rn 10 88 

En soulevant ainsi les hausses de la façon que nous venons de 
m~ntionnPr. , on J_wut facilemPnt se rendre compte des premiers 
preparat1fa d essaimage, sans mampuler aucun rayon de la cham
bre à couvain' Xou, n'avon, traitP aucunP des colonies dans les 
hausses ,lesquellc>s nous u·avinns pas Yu d,· cellules ravales et 
aucune de ces colonies 1ù1 essaimé. · 

(2) Dans les chambres :\ Pouvain Jumbo à dix cadres, nou~ 
avons pratiqué une fente horizontale cbn, d,·11x des rny011s où nous 
comptimrn que les premières 1•pJlules royale·, seraient corrntruites. 
Nous :wons pratiqu{· t:ctte frntP ('Il c'.mpan1 un morc,•:rn de rayon 
de quatrP pouces cil' long par un denu-pow'_P de largP, à partir du 
centre du ra~·on, LPs cadres qm c·onknaJ('nt ces rayons étaient 
m~rqu(•s sur la ?arrc du ,les,us. ('p ,ysth11c• dnnnP (·gaiement de 
tres beaux esp01rs. cttr la plupart des colom,•s on, 1'lln,tr11it leurs 
premirire, 1·cllules royale., !P long de <:ett,· f1•nte, et il a rnffi ain;i 
de sm:tr le~ rayons marqués pour ,·on,ta,n· Jp,- premin" prépara
tifs d. e,sa1111age. Les r(,sultat, sont indiqu(•s sou, forme som
ma1re clans le tableau suivant: 

;\nMBRE 

DE 
('ULOXIES 

u w ,,-
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C. B. GooDERHA:M, 
A.pù:ulteur d1, Domir1im .. 

ELEVAGE DES REINES ET SELECTION 

(suite) 

C'est durant la dure saison que nous devrions étudier les métho
des les plus pratiques pour la bonne conduite future du rucher. 
En effet, les longues soirées· d'hiver alors qu'il fait si froid dehors 
et qu'on est si bien au chaud dans la maison, nous donnent de 
longues heures de loisirn qu'on devrait employer à l'étude de l'api
culture. Cela nous éviterait souvent, lorsque le temps est arrivé 
d'effectuer eertains tr'lvaux, des dfreptions inattendues. Les 
réflexions _que nous feron8, mûriPs longuement, augment-eront 
notre sav01r et nous permettront dl· mieux fain' à la saison nouvel 
le. 

ten étais rendu à dirP, dans mon artide précl-dent sur ce sujet, 
qu on ne pouvait avolf trop de précaution pour manipuler les 
cellules royales. Je disais qu'elles nP devaient pas être exposées 
aux rayo~s 3:rden_t-s du soleil ou à une température trop basse, qu'on 
ne devrait Jamais secouer un cadre contenant les dites cellules 
parce qu'en agissant ainsi on décollait presque toujours la jeune 
larve de son fond de gelée royale et qu'alors Pile mourait. J'ai 
con_nu un apieulteur, pourtant expérinwnté, qui ne réussissait ja
mais à élever ses reines par des méthodes artifieiellPs· il ignorait ce 
petit. détail. Il enlevait son cadre porte-cupule ~t en secouai
v1vement_les abeilles adhclrentes dPvant la ruehe d'élevag,· 

Je eontmue.-Les cellules ravales mlÎres sont maintenant prêtes 
à être distribuées aux eulonies -que nous avons rl'ndues orphelines 
ou aux nucleï que nous avons prépar(,s, ou bien elles sont mises 
dans des cages nourricières en attendant leur emploi. Les reine! 
vierges de plus dP 48 heures sont difficiles à introduin· tandis 
qu'une _cellule royale prrs d'éclore est promptement a:·ceptée. 
~1_ la e~llule est donnée à une colonie immédiatcmPnt après que la 
reme vrnnt d'être enlevée, il faut qu'elle soit prot(,gée d'une façon 
quelconque, rar une cage de \\'est par exemple, parce qu'autre
ment, les abeilles ne sad1ant pas encore qu'elles wnt orphelines, 
la d?truiraient infaillibl('ment. Si les a lwilles sont sans reinPs depuis 
un Jour _ou deux, la cellule peut être donnée sans protection. Il 
y a aussi danger de destruction d'une eellule royale si les abeille~ 
d'une ruche avaient commencé à édifier elle-mêmes leurs propres 
cellules royales, dans ce cas il faudrait la donner protégée par une 
cage de West. La cellule royale devra toujours être placée sur 
un cadre contenant, des couvains afin que les abPilles lui procurent 
beaucoup de chaleur. 

Comme ruche à fécondation, un Pmpluie ordinairement des ru
ehettes pouvant eontenir aisément trois eadres ordinain·s. Les 
ruches ordinairŒ à dix c·adres, divisfrs en trois ('ompartiment8 
complètement distinets de troi" l'adres chacun fait tn\s bien, 
deux entrées Pll avant-, une Pn arrière. Elles sont mises clrncune 
~ur un nouveau support et troîs cadres de couva·n éclosant avec 
miel et. abeilles adhérentl's pris à différent.es r1whes, sont placés 
dans chaque compartiment ainsi séparé. Les entrées de ces 
nucleï ou ruehettes doi\'ent être close" dura11t environ 48 heures 
afin que les abeilles s 'af'euutumeut à leur nouvel emplacPment 
Quelques viPilles abei!JPs déserteront leur nouveau logis pour cou
rir à ]pur aneiennP demeun•, mais très peu. Durant ees 4S heures 
d'emprisonnement, on doit protéger les abt>illl's emitn· une trop 
grande chaleur. Il est bien de pl:1<·er les nuc·!Pi à l 'ombn·, sous 
des arbres ou il la ea\'c et de• lPs transporter !l' .,uir sur leur support 
res1,ectif et alorn d'ouYrir les entrfrs. 

Comment pre11dre soin dPs nuc,]d '/ Les Pntrfrs doivent être 
rétrécies afin qm, les alwilles puisse111 se défrndre contn· les pil
lardes. Ils doivent avoir a">'l'Z de nourriturP pour une dizaine de 
jour,; afin de· permettn· aux jeunes abeilles c'-,-1.,santcs de dPvenir 
as,;ez ùg(•es pour aller ù la n\l'oltP. 11 e,t r·uri<'llX de t:onsta1er en 
passant que lC's jeum·s ahc·i]]c,s rk ,·es nul'll'Ï sont butirwuses au 
bout de cinq uu ,ix jour, apn~s leur nai,saiwe. tandis (JUl' dans les 
gros,ws colonic·s bien appwYi:si01rnt'•es. ks jeum•s abeilles ne de
viennPnt buti11Puse qu·au bout de• donz1• j,mr, à quinzl' jours. 
C'est dire que chez !Ps abeilles aussi la vakur n'atternlH pas 1P 
nombre des ans, d1·s jonr.s, vPux-je dirP, si les besoins de la commu
nauté sont urgents. .En tPmps de prospfrité, <'PS nnrll'Ï devien
dront.bientôt prospères, S'ils dcvi1·1mrnt trop forts, il y a dan
ger d essmmngP. En 1•11lev:rnt ,leux l'adrPs rlP ,·1111vaii1 sans les 
abeilll's_à elia:p11• nurkus que l'on remplace par,kuxrayon~ \'ides, 
on empeclw 1 <'~~:11mage de ,·es pL'tite,s ruches. Un met dl' s('pt à 
huit. de ces cadrPs de couvain dans une ruche Yide Pt on plnee cette 
ruche ainsi formée sur le support d'une c-olonie 1ri·s forte que l'on 
transporte mll<'urs. C-t>tte opération se fait entre midi et deux 
heures p.m, et l'un donne :\ cette nouvelle colonie une cellule 
royale mûre. Les abeilles but.inPus<·s de la colonie déplaere peu
ple;~ont ?ette nouvelle ruche _qui deviendra bientôt très forte grâce 
a ~·cclos10n de tout cc c'.ouvam. Ri d'un autre eôté on n'a plus be
smn de ses nulecï pour la fécondation et qu'uu veut augmenter le 
nombre de ses_ ru?hes, on peut transvaser chaque nucleus danB 
des ruches ordma!fes et on les place crrnuite drneun sur un support 
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respectif. Si la saison n'est pas trop avancée, ces n~cleï devien
dront d'excellentes ruches avant l'automne. 

Vers le 7ème ou 8ème joui après sa naissance, la jeune reine sor
tira à la rencontre du mâle. Quelquefois ceci arrive aussitôt que 
le 5ème jour, d'autres fois elle n'est pas fécondée avant la !2ème 
ou !4ème journée. La ponte commence ordinairement le 2ème 
jour après la fécondation. 

Après qu'une jeune reine a commencé sa ponte, on attend 
qu'elle garnisse d'oeufs les cadres du nucleï et alors on peut l'em
ployer pour remplacer une '1-ieille reine ou une reine défectueuse 
ou pour la vente, ou encore comme je l'ai dit tantôt si l'accroisse
ment de rucher est désiré, la nucleus peut être placé sur un nou
veau support où il deviendra une bonne colonie pour une autre 
l!aison. Si on fait la vente des reines non éprouvées, on n'attend 
pas que son couvain soit éclos pour la vendre. Dès qu'elle a 
commencé sa ponte, on peut l'envoyer dans une cage d'expédition 
accompagnée de quelques abeilles et on met dans un des comparti
ments de la cage du sucre candi. Aussitôt une reine enlevée d'un 
nucleus, la remplacer par une cellule royale m-0.re prise dans une 
ruche d'élevage. Il faut faire une petite "tenue des livres" de nos 
reines et nucleï si l'on ne veut pas s'exposer à des désagréments. 

Une jeune reine qui débute dans sa ponte doit être observée avec 
soin. Si elle n'est pas parfaite sous tous les rapports elle doit être 
sacrifiée et une autre doit la remplacer. Tant vaut la reine, tant 
vaut la ruche. 

Avec un peu d'habileté, on pourra facilement améliorer son 
"stock'1• Si l'élevage des reines est un peu difficile au début, il 
est d'un autre côté très attrayant, et si nous ne voulons pas aug
menter le nombre de nos abeilles, faire en sorte de les avoir 
meilleures. · 

Dans cet article et le précédent j'ai consulté•une étude de M. 
Alex qui a été publiée dans "The Beekeeper's Item". Ce ·n'est 
pas une traduction, mais plutôt la substance de son article que 
j'ai décrite plus haut. à laquelle étude j'ai ajouté pour une bonne 
moitié de nombreux commentaires personnels. · 

AIME LAFRENIERE, 

L'ELEVAGE DES ABEILLES 

Notes pour le débutant 

Ile Perrot. 

L'élevage des abeilles est d'un bon rapport presque partout au 
Canada, et tous les ans le nombre des apiculteurs· augmente. 
Tout le monde peut s'y mettre, mais les personnes très nerveuses 
ou qui souffrent beaucoup du poison de piq11:res d'abeilles feront 
bien de s'!Jn abstenir. Cette industrie a un rapport tout aussi s11:r 
qu'aucune autre entreprise, et je ne crois pas qu'aucune autre 
branche de l'agriculture rapporte autant pour la petite mise de 
fonds qu'elle n'écessite ou le temps qu'elle exige. · 

Si vous voulez exploiter un rucher, apprenez d'abord à connaître 
}es abeilles et ce qu'elles demandent. Il n'est pas nécessaire de 
connaître à fond les méthodes modernes. Du reste, ce n'est que 
par des années d'expériences pratique que l'on peut y parvenir. 
Le meilleur apiculteur est celui qui a le plus grand nombre d'an
nées d'expérience. 

Il est essentiel de pouvoir appliquer promptement ces con
naissances et de faire ce qu'il faut faire au bon moment. Cette 
industrie_ es_t essentiellement m~e industrie d~ détails et qui exige 
des spécialistes Pour acquénr ces conna1ssarices, Je débutant 
fera bien de passer au moins une saison avec un bon apiculteur 
s'il le peut: Si cela est possible qu'il suive des cours d'âpicultur~ 
à un collège quelconque, qu'il lise de bons manuels sur le sujet ou 
qu'il visite des ruchers de voisins aussi souvent·que possible. 

La première chose à considerer pour le débutant est le choix 
de l'endroit Un bon endroit est celui où les abeilles peuvent 
trouver une source assez régulière de nectar, depuis les premiers 
jours du printemps jusqu'en automne, et où il y a âu moins une 
plante sur laquelle on ~ut compter pour une grosse récolte. 
D'autres facteurs à conSidérer sont les frais de transport, la_pos
sibilité d'éviter la congestion et l'abri contre les 'vents. C'est 
la localité choisie qui règle le systême, l'outillage et la sorte de 
miel produit. 

Le débutaµt fera bien d'acheter.s'il le peut, lple ou deux colonies 
de reines italiennnes, a.vec des reines éprouvées dans son propre 
voisinage Ces abeilles doivent être dans des ruches modernes. 
La ruche généralement employée est la ruche Langstroth à dix 
cadres, quoique certains apiculteurs préfèrent aujourd'hui une 
ruche plus grande portal!t douze cadres, ou la ruche Jmnbo à dix 
cadres, qui est plus profonde 

On :peut aussi acheter les abeilles par paquets de un, deux ou 
trois livres, sans rayons Celles-ci valent souvent les colonies 
hivernées, si on peut se les procurer assez tôt dans la saison. 
Quoiqu'il en soit, ne faites pas l'erreur d'acheter des paquets 
d'abeilles avant que vous n'ayez toutes les ruches et tous les au
tres accessoires. 

Il est nécefJsaire également d'avoir des hausses pour conserver 
la récolte; il faut avoir, pour chaque hausse l'équivalent de trois 
hausses profondes pour cha9.ue colonie. Il faut aussi des garde
mapsïns, (ou chasse-reines), des sorties d'abeilles, un enfu
morr et un voile. Si on désire multiplier les ruches il faut aussi 
garder quelques ruches complètes Il y a plusieurs fabricants 
d'accessoires apicales qui fournissent des catalogues sur demande, 
et le débutant qui consulte ces catalogues ne devrait avoir aucune 
difficulté à choisir ses fourniturei;i Qu'il n'oublie pas que le ma
tériel à acheter doit être moderne et bon pour le but qu'il se pro~ 
pose, et, qu'il veille à le tenir moderne. On ne saurait trop insis
ter sur l'importance qu'il a de commencer sur une petite échelle, 
avec aussi peu de frais que possible. N'essayez pas d'acheter un. 
gr-and nombre de ruches, quand bien même elles vous seraient of-

. fectes à_ bas prix, à moins que vous n'ayez de l'expérience. Rien 
n'est plus décourageant que de mettre une grosse somme d'argent 
dans un rucher· et de perdre la majeure partie des abeilles au 
cours du premier hher à cause d'un manque d'expérience. 

C. B. GooDERH.AM, 
Apiculteur du Dominion. 

ECRIT POUR LA REUNION DES APICUL
TEURS DE QUEBEC, 1922 

(Par P, C. Dadant) 

Les Faux-Bourdons 

En réponse à un désir exprimé par votre aimable secrétaire, j'ai 
choisi le sujet ci-dessus, pour une courte conférence. Peu~tre 
quelques-uns d'entre vous seront-ils étonnés que je donne la pré
férence, pour une dissertation, au membre apparemment le moins 
utile de la famille de la ruche. La raison qui m'a fait choisir ce 
sujet, c'est qu'il existe plus de contestations quant à l'utilité des 
mâles, des abeilles que sur tout autre sujet apicale. 

C'est surtout en Europe qu'on trouve des différences très mar
quées d'opinion, sur le faux-bourdon (appelé "abeillaud" dans le 
Languedoc). Pendant mon voyage parmi les apiculteurs d'Eu
rope en 1913, j'ai trouvé plus d'opposition à mes vues sur ce sujet 
que sur tout autre. Comme personne ne peut être absolmnent 
s11:r d'être exempt d'erreur, nous ne devons compter que sur l'ex
périence personnelle, afin de nous assurer du pour et du contre. 

Je ne viens donc pas vous poser un axiome, une vérité indus
cutab!e, mais simplEment v;ius exPoser mes expériences, les ar9u
ments que je juge bons, pour les livrer à la discussion de vos 
membres. 

Le faux-bourdon, mâle de la race abeille, n'a pas une réputation 
très flatteuse parmi les propriétaires d'abeilles. En anglais on 
l'appelle "drone", et quand on veut parler d'un homme inutile, 
d'un fainéant, d'un propre-à-rien, on lui applique la remarque: 
"He is nothing but a drone", ce qui indique clairement l'inutilité 
du personnage en question. 

Butler, !'écrivain original apicale d'Angleterre, il y a trois cents 
ans, écrivait dans son style fleuri du bon vieux temps: "Le mâle 
est une grosse mouche, sans dard, qui passe son temps en paresse 
et gloutonnerie; car quelqu'actif qu'il paraisse avec sa coiffe ronde 
de velours, ce n'est cependant qu'un indolent compagnon, vivant 
de la sueur des autres. Il ne travaille pas du tout, ni à la ;maison, 
ni au dehors, et cependant il dépense autant que deux ouvrières ... 
Dans le moment chaud du jour, il s'envole au dehors, çà et là, 
avec grand tapage, comme s'il allait accomplir quelque grande 
action; tandis que ce n'est que pour son plaisir, pour gagner de 
l'appétit, et revenir bientôt s'attabler." 

Tout ceci est vrai, mais est-ce la faute de ce gros paresseux, s'il 
n'a pas de goût au travail? Il est vrai qu'il est plus fort que les 
ouvrières; qu'il a de meilleurs y,iux, en plus grand nombre, car ses 
yeux composés, à facettes, se rejoignent. a!I. dessus de la tête, et lui 
donnent l'apparence de posséder, comme ledit Butler, "une coiffe 
de velours". Cheshire a compté approximativement le nombre 
de facettes dans les yeux d'un mâle, et en a trouvé 13,090 de cha
que côté, tandis qu'une ouvrière n'en possédait qu'environ 6,300. 
Il est vrai aussi que ses ailes sont proportionnellement plus fortes 
que celles des ouvrières; mais il ne possède ni corbeilles sur les 
jambes pour rapporter le pollen à la ruche, ni glandes salivaires 
spéciales pour produire la bouillie dont on nourrit les jeunes larves, 
ni glandes à sécréter la cire, ni aiguillon pour se d~ endre ou pour 
défendre la ruche. Il n'est même pas pourvu de trompe et de 
jabot aussi bien formés que ceux de l'ouvrière, et probablement 
ne se doute même pas de la provenance du miel qu'il consomme, 
car qui a jamais vu un faux-bourdon sur une fleur? 

Nous Île pouvons donc pas blâmer les mâles s'ils ne sont d'au
cune utilité dans les travaux de la ruche; mais nous devons nous 
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demander pourquoi la nature en produit un si grand nombre. 
En effet, clans cha(lue chambre à couvain dont les rayon, ont été 
construits sans l'inte1Tention de l'homme, il~· a entre un huitième 
et un dixième de rayon,: à grand<', cellules. ou rayon, <le mâle;:, 
de sorte (lUe, dans une ruche Langstroth à dix cadres, au moins la 
valeur d'un cadre entier est en rayons de mâles; c'est-à-dire qu<', 
si la rein<' est nrolifi(lue et pond <les œufs de mâles quand tous lPs 
rayons d'ou\Tières sont remplis de couvain ou de miel, vers l'ou
ve·rture de la grande rfroltr. il pourra ù·lorr clans chaque rnrh<', 
laissre à ellP-mf-mc, entre 4,000 et ,,,000 mâles, qui se trouveront 
aclultc,s vers le momrnt Je l'essaimage. Quelle peut être la nfre,
sitf rle produire un si grand nombre de bouches inutiles? 

Certains apiculteurs ont la conviction et affirment que les nuîk·s 
ont la fonction de tenir Jp r·ouvain chaud, et pour cette raison 
(lUelqurs "mouehiers" français leur ont donné le nom <k ""ou
veuses", soutenant (llW lem prés<'nCP Pst aussi n!'cessaire à la ruche 
au 11rint<'rnps, que cc1le d'unP poule couveuse. sur un nid <l'œufs 
qui doivent éelor<'. Cela semble tr&s rationnel, au premier ahor<l, 
car il Pst, trè>s vrai que les m:îlr,s se tiennrnt sur le convain. mai, il 
est induhitnhle au,si Oil<', s'il vient un revern danp la saison api
eok• Pt mellifrr<', s'il pleut, si ]p temns tourne au frais. pendant 
q1wlo1ws iours, les ouvri&n•,, qui ont si bien soign{, r·es m,lle,,, ,;em
nres,sent ~le les chasser hor,; dP la rnr·he, !'t vont mf-me jns(ln'i't 
,ietPr r]p]10r,, ]pur., laiTes it JWII pri•s adultes ou encor<' <'roissatlt<',. 
EllPs Il<' s'y trom1wnt pas Pt rrf'onnais,;pJJt Darfaitement lrs larvc•,s 
dP rni\]ps r]ps larv<'s d'omTi(\rps, Ce, rkrni,\res sont ,soignfr, tant 
ou'il rPstP un atonw de nonrriturr-. tandis que ]p,; larvPs ri(' mùlp, 
sont impitovahlemPnt jdfrs it la port<' qmmd vient un rr•,·prs. 
quitte:"\ en élever d'antrr,, si la miP11c'·P reparait. D'un ant n· c•ùt(,, 
rps mi\]ps, r111'on m·{,tprn] non,, fain• :1C•f·PptPr r·ommP rk, r·o11,·r-11-
ses. ont chî Nre éle\·(;s Pllx-m(·m<·, aux r]{,pend, llP la r·halenr r]p l:i 
ru('IW. ,n-,1nt l'affiupnr•P dn nombre· ,ïhabitant,. Pour 1w,i. il Pst 
<'Nt·1in Q(]e ,i lp, rn:î]e,; ,p tiPmwnt ,nr ]p c•nnvain. c·e.,t qnïb ,ont 
frilPnx Pt veulent :n-oir k, pi,·rl, an f'!wud. rr non pas ponr airl<'r ii 
échauffpr ]ps ravons dP roiff:lÎn. 

~fais il y a ,inr- raison tn'.s importante pour ju,tifi<'f J'(]p\·agr 
ri<' tant d,.: rn:ilPs. En !'ff<.t. quand 1m<· ruehe essaim(', la .i<'1m,0 

rPÎrn• qui ,!oit éclorP hiPntùt spra fnrf'fr dP prendre son w,l nnptial 
11our rPncontrer un mâle, (':11' 1":1rrouplr·mPnt a lie11 dans lr, airs, la 
ffronrlation ne pouvant;;'pffpf'tupr q11'a11 vol. Or r·omnw la vir
<le la ÎP1me reine est dïmportancr• capital<' à la rn<'hfr. il Pst indis
pensable qu'il v ait un grand nmnl,rP r]p màles dan,; la rampag1w 
à l'heme où Plle prend son vol. 

l\Iais s'il est nfressaire mw chaq1w ruche protlui,e un grand nom-
bre de màles, quand les alwillps sont ù l'rtat sauvage, afin que Jps 
qu<'lo1ws jeunes reinPs qui clwrdwnt mariag<' puissent en rencon
trer sans trop de délai, est-il nfressaire dr, permettre à charp1<• 
ruclw d'un grand ruclwr <k produire un nombre si énornw <le r•es 
bouches inutiles? 

.Je sais que cPrtains apirult,Pur:-; imaginent que les mùlPs ont, 111w 
utilité occnltP, c'est-ù-dirP inexplicable. Ils affirment que ee sont 
les ruches dans lcsqne11e, on trouve le plus grand nombre de nulles 
qui produisent le plu.s. Il,; premwnt l'effet pour la <'alts<'. C(' 
n'est pas parce qu'une rnclw possè>de un grand nombre rie mi\lPs 
on'e11P Pst nrorluctive, mais e'pst parce que sa reine est très proli
fique, ses abeilles très ar·tivPs, que cette rtl('he a élevé plus dP mâ
les qu'une ruche moins forte, ayant une reine de qualité infé
rieure. C'est en cl{,pit du grarnl nomhrP cle mâles ékn',, Pl non 
pas à cause de leur PxistPrn·P, qu<' la ru('he est produf'tin·. En 
<l'antrPs termes, ,i nous vovon,, ll!l homme habillé de drap fiu. :1vpe 
1mp montre d"or et des hreloqu<',, nous ne dirons pas que sps hPnnx 
hnhits, sa montre et se,, hr,·]oqtw, sont la rause de sa fortune·, 
mais en sont simplement le r,;,11lt:1t. Fne r11rhP pro,p,-.ne a beau
coup de mâlrs, dans la honni' ,ai,011, narr·P qu"elle Pst rirlw; mais. 
Plle sPrait inrlubitahknwnt l'ncorp pins rir-h<' si P]]r, :n·,1it (·kv{ 
moins rlc mâles. 

L'apiculturP IH' rapport<' tl<', profits (lU°t·n proportion rie., ,,;iu, 
qu<' nous donnons à nos abeille,. :--i nous k,; laisson,, .,<' ,,oignn 
au ha,,ard ,k la diane<', nous anron., dC's pertPs dP ruchr-s orphr,
line,,, non, en aurons qui mourront de faim, tandis q11,0 rl':111trr, 
seront trop riches. Le suc·r·i•,, ('Il apiculture dépend. (•Il grand<' 
partie, des soin, qu'on prp1ul du l'll('lJPr, et ces soins smü tous c]p,
quPstion,, de détail. Si no11., tenons eent rm·hes dan,, ]p mf-nH· 
ruchrr, il va dP soi qu'il e,,1 nhsolument inutile, qu'il Pst rn[•nJP 
nuisibh- de pernwttre la prodnd,ion d'un 11ombre de mftle, qu'on 
pourrait évaluer ,1 an moins 300,000, si chaque ruehe a la f:U'nlt(· 
de produire autant de m,î]e,s qu'<'lle Pn produirait dans l'isolement 
rlPR bois, en suivant les conditions dict(\es par la nature. Il serait 
aussi rationnel dr <'onserv<'r une centaine de coqs, dans l:t lms,P
eour, ou une douzaine de tmtr aux, dans un pAturage avec autant 
de vaches laitièn·s. Nous cluîtron,; les mtiles de nos amnurnx 
domestiques et il n'y a aucune raison pour ne pas nou~ débar
rasser du surplus de mâles de lu race abeille. Dans un r11cher 
de cent ruches, les mâles de (]Uatre bonnes ruches seront ampl<'
ment suffisants pour tous les besoins du rucher de Pent ruche,;. 

:\lais comment nous y prendrons-nous pour nous débarrasser 
de ces bouches inutiles et dispendieuses? Certains apiculteurs 
cnt eu l'idée de fahri(luer re qu'on appelle des ''pièges i, lmur
dons." 

Ce sont des rages fnitŒ de tôle, perforée de trous, par !Psquels 
les abeilles ouvrières peuvent passer facilement, tandis que ni 
les mâles, ni les reines ne peuvent s'échapper. On s'en sert quel
quefois pour empêcher l'essaimage. Les mâles qui essaient de sor
tir pour )eur tournée journalière y sont pris, et l'apirulteur, s'il 
ne l'oublie pas. peut les tuer quand vient le soir. Cette cage 011 

piège ù bourdons Pst très in<'ommode, pour les abeilles ouvrières, 
qui Il<' peuvent doüner de la ventilation it la ruche aussi facile
ment. qu'elles aiment à Ir: faim quand la chaleur Pst fortP et, la 
récolte abondante. De plus Jps màle>' ainsi détruits ont d6jà 
coûté eher, puisque les ouvrièrPs ont <'li la dépense Pt la fatigue 
de les élever ù grands frais. 

Fnc·autw mé,thor!P pour S(' d,qmrrasser des màles, r:'<>st d'ou
vrir la ruche avant lenr sorti<' do l'alvéole, quand il,; sont Pncore 
à l'état de, nymphrs ou chry,;alides, dam, leurs ber<'eaux oper<'ulés, 
et avec un <·<mtean l,ic•n affil{, de couper les têtCH <le tous ct,s màles, 
c-ommP on rl6sopPreulP 1111 rayon de miel. Les ouvrières alors 
s'empressent dP tin•r dc•s cPllu]ps et de jeter au dehors tous ce,s 
insectes clé<'apitfs. Pnis Jps 1·Pllulc, qui le,; ont 1·011tcn11,, sont 
nettoyées f't la r<'illl' y pondra prohal,lrment r]p IHHIV<':mx œnfs 
de mâle;;. Lr· r(·s11llat s1·ra don(' do11hlc travail de pont<', douhl<' 
rlépcnse de w,urritnn·, et d,m],]p t,îr-lw pour les omTii•rps nonrri
<'es. 

La ,euk manii-n· pratiqtH' C',t ,k pré,·enir lë•le\·ag,· ,r.,,, mi"ile, 
dan., toute, ks rudws do11t on rn• ,lt\,ire pa, c!P n•produd<'11r, 
{'11 ~-.'a:--:--urant fJll(' tnu:-.: }p_..; ra,>·011~ de ces rurhe.~ :--ont f·on~truit..:. 
r•n 1·rllules ,J".,1nTÎl\n,, .. \\·e,· ](',, méthodes modcnH·,. r·(']a u·a rien 
r}p diffir·ile Il suffit, qn,rnd 011 rr·,·11eilk 1111 e,saim !'t qu'un l<' m<'I 
l'n rur-he YidP. dr- supplt<'r ù la rn<'lw des cires gaufr(·,·, .,11 fonda
tion, ù c-dl11]P, cl"on\Tit•n·s Cr·ln ne clonnPni pas t.,ujonrs des 
rayo11, cxr-lu.,in·nH•nt ù 1·Pllnk,, d'ou\Tii-re,. mais ,.,. n<> ,.,ra que 
dans llesea, ,·xr<·pt1omwb qu'on 1· tr:iuvera des l'P!lul<·s dP m:llPs 
Il y a des ca, où k, alwill<', Il<' sui~·pnt pas ln ba,P tr:wfr nar !a fo11~ 
dation: elles <'onstruiscnt dl', ce1lu!P, de grande taill,· sur dP, hasl's 
(]P 1wtite tml_l<'. :\fais ce sont dPs f'a,s rares et Pxcept iwrnPk :\Ir. 
Crane, un ne1l apJf'llltPur d<' l'Etat de 'i~ennont, qui puss1\IP des 
centaines de ruc·hes, m ·a assuré que cet aeeident 11e lui arrivait quP 
dans moins d'un pour cent des ('as, et je l'ai rar<'m<'nt vu moi
même. Il ne s'agit clone qw• de faire l'inspection dPs ruches an 
printemps, et de détruire lPs rayons de mâles, pour lPs r<'mplncer 
par des rayons d'ouvrières. Ce rPmplarement est dP tonte néces
sité, car si nous P,nlcvons seulement les rayons à grancl0s <'cllules 
sans les remplacer par do:s rayons ù petites cellules, le,; abeille,, les 
rebâtiront de la même dunension, pour la même raison (]Ili lrs a 
induites à le faim tout cl 'abord. 

Il est vrai qui\ malgré tout, nous n'arrivons pas toujours i, 
Pmpêchcr entièrem<'nt l'élevage des mâle~ dan~ no,; ruchPs, mai, 
le nombre en est très re,trnint, 8oit de 100 à 300 par ruclw; c'est 
bien loin des 4 à :i,000 mâles que la ruche élèverait, si on lui lais
sait le champ lihrP. C'est surtout dans les ruches fortes qtw eettP 
fronomie se fait ,entir par l'augmentation de la rérnlt1•. cnr <'e 
sont les ruchPs fortes qui (·lh·ent toujours]~ plus grand nomhr<' 
rie faux-bourdons, quoique n· soirnt les ruches sans rl'irn's qui le, 
eonsernmt (]\land la saison est finiP. 

Il n'e,t pas tri•, diffir·ik cl'{,valnl'!' l"éeonomic qu'on fait, quand 
on empêchP J',;lf'vagl' rks rnîtlL•s. Chaque pied earn; ,k ra~·ou, 
quand on en romptP lc,s œllnlPs :mr les deux fal'e,, t·mltil•nt t·nvù·on 
-\000 cellules dl' mâle,,, tandis (JUl' la mème surfat·l' r·ontiPnt près 
dr S,000 eellules rl'ouvriè•rr,,. Tous les auteurs ,,':wcord,·nt it clin 
qu"im rayun r]p roun1in 1·oùte, ù i;l<'n·r, ;'i peu prè,, , . ., q11,· ,.., rayon 
r·ontiPnrlrait r•11 miPI. ( 'pc•i l'st .seulement pom l't·ll'\'agi·. ,,an, 
('(llllpter ce q11r l'in.s('('I (• lll:illg<• après êffOir (·t(· ll<>IIITi d,11,, ]a 
cellule. :\foi., si n"us (ll•\·011, S,.000 abeille, OU\TÎ<\n•s, 11011, atll"OIL' 
la valeur d ·1111 prtit r,,;,;aim cl,,. 1 r:ffailleu,es. qui aid(•rnn1 ,'1 l,1 r(•f'ol
tc•. Il r-st \·rai q11·<>11 IH' Jll'llt pas toujours romptt'r q11<· la n·inr· 
poudra des œuf, rl'ou\-rii·rl's, dan., l'espace où Plll' :curait pondu 
des mi"iles, car il ,•,t, h·idcnt ijll'dk S<' rcposp ,Je l'a--tion ffr.,n
dunfr de sa spermathi'-qltv, quand elle pond clc, n·ufs cil' l,o(]rdons 
qui n·out pa,, lw,,.,in <IP fif'ondatiun, ,·omme l'a prouv(• Dzil'rzo11. 
:\lais même si notn' r<'Ïlw s'abstiPnt de pondre dans],, rnyon que 
nous nuron, chanµ:,',, il y anra toujours l'économi(• d(' la nom-ri
ture qui aurait {,t,(- fournie ù ces mâles. .Je l'(valrw ù cnvirnn 
huit livres de miel, par pied ('arrf, par année; <'(: qui 11ous permet
trait- df' rnnpla!'.er plusicur~ rayons chaque a1m(, avec l'fronomie 
obtenue. 

(à suivre) 

La religion a pour objet de rappeler chaque jour à l'homme la 
Cause et le But de sa vie, Dr P. CARTON 
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L'EXTRACTION DE LA CIRE D'ABEILLES 

La circ d'abeilles coùtc aujourd'hui deux fois plus par livre que 
le miel; on fera donc bien de conserver soigneusement justpi'aux 
plus petites parties de ee produit. Dans une ruche qui est ex
ploitée pour la production de miel extrait, la majeure partie de la 
cire vient des opercules, mais on peut en faire une quantité consi
dérable avec les rayons cassés et n•jet(•s, et les rwtites partie.~ <lP 
rayons enlevées en grattant ks cadres rwn<lant la saison. 

Pour convertir de petites quantités d'opercules et de petits 
morceaux de rayons, l'extracteur solaire, dans lequel la cire est 
fondue par la chaleur du soleil et séparée du résidu en même temps 
est l'appareil le pins simple et Je meilleur marché. Mais cet 
extracteur ne suffit pas pour les vieux rayons ou pour une grosse 
quantité d'opercules car il laisse trop de cire dans les rôsidus, que 
l'on doit traiter en outre par le pressage. 

Le moyen le plus satisfaiasnt de fondre la cire en grande quan
tité est de se servir d'une presse à cire, (voir les catalogues <le 
fournitures de rucher). rnc petite presse, coûtant Pnviron $18.50 
paie bientôt son prix d'achatt dans une ruchP qui contient au 
moins vingt colonies. CPtte pressP Pst facile à manœuvrer et 
extrait à peu près toute la cire. 

Si la circ doitêtre extraite en plein air, il faut faire ce travail 
pendant une miellée, pour éviter le pillage. Le meilleur moment 
cependant est l'hiver après que les abeilles sont rentrées et 
qu'elles n'exigent pas d'autres soins. 

Point n'est besoin d'un outillage très coùteux pour fondre la 
cire. Un poèle assez grand pour contenir deux chaudières ou 
bouilloires de bonnes dimensions fait très bien l'affaire. :\ défaut 
de bouilloires on peut emplcyer de petites lampes à gaz ou à gazo
line. La presse doit reposer solidement sur une caisse ou sur une 
plateforme, mais il est inutile de la fixer. Il faut trois morceaux 
de bonne toile solide, d'environ 40 pouces carrés, pour contenir 
la cire fondue. Cette toile fera pour plusieurs pressages. Lors
que vous êtes prêt, mettre l'une des bouilloires contenant environ 
trois gallons d'eau sur le feu; en même temps mettez l'autre bouil
loire environ à moitié pleine d'eau. Mettez-y pour les chauffer 
les claies et les tampons de la presse. Versez alors graduellement 
dans la première bouilloire,en remuant de temps à autre, les rayons 
ou les opercules. Dès que la cire est réduite en une masse fu
mante, sans mottes, elle set. prête à être pressée. Sortez alors la 
première claie de l'eau bouillante, mettez-la au fond <le la presse, 
recouvrez-la d'un morceaux de toile,en vous servant d'une forme 
temporaire pour la tenir en place, et versez dans cette toile environ 
deux gallons de la cire fondue. repliez soigneusenent les bords de 
la toile sur la cire de façon à ce qu'il n·y ait pas de mottes et pour 
que la pression agisse bien sur toute la ma~se. Placez par-des~us 
la deuxième claie un autre morceau de toile en encore de la cire, 
et répétez ce procédé avec la troisième claie, pourvu que la presse 
contienne ce nombre de claies. Serrez ensuite la vis jusqu'à ce 
qu'elle agisse sur le tampon du dessus et remplissez la presse avec 
l'eau chaude dans laquelle les claies ont été chauffées, jusqu'au 
niveau du bord inférieur du robinet supérieur de la presse. Tour
nez la vis lentement, de façon à ce que la cire et l'eau aient le 
temps de sortir entre les claies. Dès que la vis est serrée jusqu'au 
bout, desserrez-la jusqu'à ce que la cla_ic du dessus soi_t S?rtie de 
l'eau· Je rôsidu qui se trouve dans la t01le se saturera ams1 encore 
une f~is d'eau chaude. Resserrez la vis encore une fois et répétez 
ce procédé deux ou trois fois. La cire, qui est plus légère que 
l'eau flotte sur le dessus, et après avoir serré la vis une dernière 
fois ~joutez de l'eau chaude pour que cette cire sorte en flottant 
pou'r tomber dans les récipients où elle durcira. Des seaux ?U des 
pots à miel feront très bien pour cela. Lorsque toute la elfe est 
sortie soutirez l'eau de la presse par Je robinet du bas. Desserrez 
la vis' enlevez les claies et remettez-les dans la cuve d'eau chaude 
Dépliez la toile, nettoyez-la du résidu en ayant soin de vous pro
téger les mains avec des gants, car ce résidu est extrêmement 
chaud. S'il est difficile de faire partir le résidu de la toile, 
frottez la toile entre les mains pour la détacher. Si ce trnvail 
été bien fait il ne reste pas de cire entre les doights lorasque l'on 
comprime d~ns la main une petite quantité du résidu. ~'andis
que l'on presse la première quantité de cire, on peut en faire fon
dre une deuxième quantité, mais il faut avoir soin de ne pas laisser 
la cire bouillir par-dessus le contenunt vcar elle est très inflamma
ble. On se sert de la cire d'abeilles dans bien des industries, mais 
la majeure partie est empliyée pour la fabrication de fondations 
de rayons. Tous fabricants d'appareils de ruchers feront très 
bas prix des. fondations avec de la cire d'abeilles. On peut 
en une saison se procurer assez de cire dans un rucher pour faire 
toutes les fo~dations nécessaires pour l'année suivante, et l'on 
aura même souvent un bon surplus. 

C.-B. GoonER.HAM, 
Apiculteur du Dominion. 

LE MIEL ET LES MICROBES 

l"n savant baetfaioloµ:iste américain, "\V. G. Saoklet, vient de 
faire des expériences qui démontn,nt que les terribles mierobes, 
qui causent les maladies intestinalPs, ne peuvent. vivre, dans Je 
miel pur. 

Bacillu8 Thyphosus ne peut tenir dans le miel apri>s 24 heures 
C'Pst le µ:errne de la fièvrP t.ypohïde. · 

B. Paralyphosus (A. et B_) périssent (,gaiement (!an,; lt> miel pur 
au bout de 24 heures. Ces microbes sont la cause d'affections 
analogue;; à la fièvre typhoïde. 

B. Fei:a!-is A.lkal·igcnco; disparaît dans le miel pur en 5 heures. 
B. Prolew; v11.lgaris ne peut survivre clans le miel pur au-delà 

de 4 jours. 
B. Siâpest-ifer, d:ms le miel pur, ne ré·sistc pas plus de ,1 jours. 

La présence <le ce bacille est souvent caractérisé par la broncho
pneumonie chronique suivie de septicémie. 

B. Lacti.s Acrogènes, périt, dans le miel pur, le 4e jour. 
B. Coli co·rnmunis, cesse de vivre dans Je miel pur, le 4e jour. 

Sa présenoe devient "pathogénique" dans le cas d'ulcération dans 
la fièvre typhoïde. Il peut pénétrer dans le sang et engendrer 
la péritonite. 

B. Dysentcriacus fut détruit après 10 heures de prôsence dans 
le miel pur. Ce microbe, comme son nom l"indiquP, est Je germe 
de la dyssenterie. 

B. Enteritidis ne donne plus signe de vie, dans le mid pur, après 
48 heures. 

Ce qu'il y a de plus important il. retenir de ces d(·eouvertes, 
c'est que non seulement le miel naturel ne peut servir de véhicule 
à ces germes morbides, sauf durant quelques jours, mais qu'en 
outre il cause absolument leur destruction en peu dP temps s'ils 
y sont introduits de quelque façon. 

Quand donc nous mangeons du miel, nous pouvons être sùrs 
que nous ne sommes pas exposés à la contagin. 

Et si nous considérons que beaucoup des miqrobes dangereux 
mentionnés ci-dessus sont facilement introduits dans Je corps 
humain par l'eau, la viande. les légumes et le lait, nous classerons 
le miel da.ns une catégorie spéciale, à cause de la garantie qu'il 
nous offre sous ce rapport.. 

Le Profoss'eur Sacklct dit fort bien dans sa conclusion: "La 
longévité du groupe de mic'robes typhogènes est très limitée dans 
le miel. Il est dès lors très peu probable que le miel leur serve de 
véhicule dans la fièvre typhoïde.la dysenterie, et les diverses affec
tions diarrhéiques". 

De nombreux médeciins prescrivent le miel et recommandent 
<l'en faire couramment usage pour se maintenir bien portant et 
pour recouvrer la santé quand on est malade. Ces savants ont 
sans doute rec.onnu depuis longtemps l'action antiseptique du 
miel. Le sa,ge Roi Salomon ne se trompait pas quand il disait 
à son peuple: "Mange du miel parce qu'il est bon" Prov. xxrv, 
13. Urt autre homme de longue expérience, nous donne ce eon
seil: "Si vous éprouvez quelque trouble du côté des reins, suppri
mez le sucre sous toutes ses formes, et tenez-vous au miel, vous 
ne tardt0 rez pas à voir les rôsultats." 

'.\1. L, Mc .\hmRY, (U/. in. Bœ C11.lture). 
(Reproduit de l'apiculture Fran,aisel. 

LES ABEILLES A LA FERME EXPERI
MENTALE DE NAPPAN, NOUVELLE 

ECOSSE 

L'été de 1921 a été, en général, le plus mauvais ]JOlll' l'apicul
ture que nous ayo~s eu depuis des années. I~ y a eu,. pendant 
l'hiver, une mortalité de 17.7 pour cent parnn les abeilles. Les 
colonies survivantes avaient une force moyenne de ô.6 cadres 
couverts d'abeilles. 

En mai la température était idéale pour les abeilles; il est tom
bé peu de pluie ew il y a et~ un total de 232 heures dfl ~mleil. Jne 
est résulté que la populat10n des ruohi:,s a augmente rap1demet 
et qu'elles étaient en bon ôtat lorsque la récolte du miel a com
mencé la dernière semaine de mail L'augmentation de poids 
faite_jusqu'au 11 juin ~t~it !out juste pa~sa,ble. _A partir_du ~~ 
juin Jusqu'au 21 elle a etc tres pauvre. mais a partir d~i 22 iusqu _a 
la fin de juin elle a été beau?oup plus forte: Ce nnel pr?vena1~ 
des premières fleurs et des treflPs. Le premwr nectar a etc fourm 
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par le saule, le pissenlit, les arbustes à fleurs et les fleurs des arbres 
fruitiers. . 
La sécheresse et la chaleur e:xcessives qui ont sévi, pendant toute 
la saison de végétation ont fait que les abeilles n'ont eu qu:un pau
vre champ de butinage et il en est résulté une pauvre recolte de 
miel. . 

En octobre les abeilles ont fait un vol presque tous les JO~rs. 
Elles avaient été mises danF deux caisses-colonies le 4 et nournes. 
cette dernière opération a été terminée, le 7; Elles op~ été e~
ballées avec des ripes de planeur et prcparecs pour I hiver le 3 
novembr<'. 

MODES D'HIVERNEMENT 

Comme la cave sous la maison du régisseur avait donné de mau
vais résultats pour l'hivernement des abeilles, no~s nous somJ?le_s 
servis du laboratoire de 9 pieds par 12, comme Cfüsse géante d·h1-
vernement. Les préparàtifssuivants ayaient été fai~s: le plan
cher a été recouvert d'une couche de tr01s pouces de neps de pla
neur sur lesquelles les ruches ont été posées, les ~ntrées fais~ient 
face au côté du laboratoire. Chaque ruche avait une entree de 
vol. à'travers les parois du laboratoire.Un espace de quatre pou
ces a été laissé entre les parois du bâtiment, sur le devant et s1!r 
les côtés, et le même espace a été laissé entre chaque ruche. Apres 
que toutes les ruches eurent été arrangées de la façon ,qi,ie,~ol!-s 
venons d'indiquer, une cloison brute de pl9:nches a etc mrgee_ 
à six pouçes de l'arrière des ruches, a~rès quoi nous avons reII?-ph 
les espaces entre les murs et les colomes, sur le de_vant en_arnere 
et sur les c,ôtés, ainsi que l'espace entre les C(!lomes. de npe~ de 
planeur. et mis ét.alement une.épaissel!-r,dc six P?uces.de npes 
sur le dessus. Dix-sept colomes ont ete arrangees de la façon 
que nous venons d'indiquer le 11 novembre 1920. . 

Comme le temps est resté froid à partir de cette date. s opposant 
à d'autres vok il n'y a pas eu de pertes d'abeilles. Nous avons 
observé des vols de printemps dès le 12 mars; le premier examen 
de printemps a été fait le 28 avriL Deux col<;m_ies, sont mortes à 
cause du manque de nourriture et une autre. a ete ~l~tnute pa_r une 
souris. :-{cn1s avons rassemblé deux colomes qm ctaicnt faibles. 

PRODüCTIO;li DL' '.\!ŒL 

La production totale du miel extrait par les 12 rurhes a <,té de 
731 livres. soit une nto'yenne de 52.2 livres par. colon2e ce qu,1est 
la plus faible production pour une ruche depuis 191, lorsqu,elle 
était seulement de 42.7 livres. La plus haute procluct1on d une 
seule colonie a été de 118 livres. 

Voici un exposé sommaire de la production des douze ruches 

No de la colonie :\'lie! e;trait 

L:::::::::::::.... ~~ 
.5. , , , , .. , . , . , , . , .. , , , , . •, •. , . ,, , , 
6,.,, .. ,.,, .. ,,, 
7 .................. ... .. ........ .. . 
9. ············ ... . .......... . 

10 .. ,,, ... , .... ,.,,,,,,,,,.,,,.,,, . . , 
11,.,.,., ... ,,,,. . , .. . . . . . , , ... . , . 
12 .. _.,,, ... ,. _ ... _____ .. - - . , - .... , . , , 
13, __ . _ ...... ,. - . - - - - - .... - . - · · · · - - - · 
1.5.,.,, ..... , .. . , ........ . . , .... ,,., . . 
17 ............................. , ..... . 
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REMPLACEMENT DES REINES PAR DES REINES ITALIENNES 

Toutes les reines des colonies ont ét.é remplacéespar d'autres au 
commencement de la récolte principale du miel. Nous l'avons 
fait en enlevant les vieilles reines et en laissant une cellule royale 
en ayacnt soin d'examiner et de détruire toutes les cellules royales 
qui se formaient ensuite. Ce système nenous a donné que des 
résult'ats médiocres. car I_Jlusieurs reine.s vierges se ,sont perd1:1,es 
au cours de leur vol nuptial et les colomes sont restees 8ans reu:~e 
et dans un pauvre état. Pendant ~a denii~re partie d'août. dix 
colonies ii. reine noire ont été rémumes de remes italiennes. 

HIVERNEMEJ\,T, 1921 

r"'Douze colonies ii. dix cadres. d'un,' :arce moyenne de sept raoy 
et demi couverts d'abeilles, et un poids moyen de soixante-sept 
livres, variant de cinquante-huit à soixante dix-huit livres ont ét.é 
emballées dan~ deux caisses d'hivcrnement et préparées pour l'hi
ver le 3 novembre 1921. 

ETAT SOMMAIRES DES PROFITS ET PERTES 

A 731livresde miel extrait à 28 cents .. _ - . - __ ...... _ _ $204. 68 
Par 200 livres de sucre ii. $9.20 les 100 livres $ 18 40 
Par 5 colonies (perdues en hiver) à $7.. . . . 35 00 
Par profit ..... , .. ., . ., .............. ., . . 151 28 

$ 204 68 $ 204 68 

LETTRES INEDITES DE HUBER 

Huitième lettre 

La fausse-teigne.-(Suite). 

Lausanne, 3 décembre, 1828. 

,Je vous disais tout à l'heure que la fausse-teigne de la cire était 
l'un des plu,, redoutables ennemis des abeilles; toutes nos ruches 
sont.exposées à leurs attaques, cependant toutes ne périssent pa~
soudeurs coups; les plus fortes échappent à leurs ravages, les fai
bles seules sont sacrifiées. 
· Si vous êtes aussi curieuse que moi d'apprendre ce qui a été 
prescrit aux abeilles pour se mettre elles,leurs petits et leur trésor. 
à l'abri de la redoutable invasion de lems ennemis naturels. vos 
propre;; observations vous le diront mieux f(Ue je ne pourrais le 
faire et pourront vous amuser, tout en vous mstrmsant clans une 
partie de leur histoire qui n'est pas sans intérêt. 

Pendant toute la belle saison les ruches sont exposées aux rava
ges de la fausse-teigne; tranquilles pendant le jour, c'est le soir 
que les phalènes essaient d'y pénétrer (vous vous rappelez que 
c'est le nom que les naturalistes donnent aux papillons nocturnes, 
pour les distinguer des papillons du jour.) 

Pour bien voir leurs manœuvres, le clair de la lune vous sera 
nécessaire· choisissez les soirées d'été et placez-vous vis-à-vis et 
tout auprès d'une de vos meilleures ruches. Voye7, ce qui se .rasse 
à leur porte, snr la table qui leur sert d'appui. Les gard1e~nes 
plus ou moins nombreuses aUirPront cl 'abord votre attent10n; 
remarquez surtout relies qui se promènent au-devant de leur porte 
toutes auront lcurn antennes déployées et dirigées au-devant de 
leur tête, ce qui vous clisposc•.ra à penser que c'est sur le. secours 
du tact qu'elles se reposent pour ronnaîtrc pendant la nmt- ce qm 
leur arrive ou pourrait leur arri.vcr. Vous ne tarderez pas long
temps à voir paraître quelqwes phalènes et à reconnaître leur 
intention très marqw'>c dP pénétrer dans la ruche malgré les gar
diennes et la peur qu'elles leur font. La phalène Rait assurément 
qu'elle a quelque chose à craindre en s'appochant de trop près 
des gardienes; la timidité, l'hésitation dans sa démarche et tous 
ses mouvements ne permettent pas d'en dt1uter; c'est surtout la 
rencontre des antennes qu·elles redoutent; s'il arrive à la phalène 
de toucher celles de l'abeille, on voit la phalène fuir à l'instant; 
l'abeille, avertie par ce même attouchement de la présence ~e 
l'ennemi, se précipite sur lui, le saisit avec ses dents et s'en défait 
bien vite quant il n'a pas le temps de lm échapper. . 

Si la phalène de la cire se conduit dans cette occasswn comme 
si ~lie connaissait le danger qu'elle court en obéissant à l'instinct 
qui la oncluit aux portes des ruehes et qui n'est autre chose que 
le besoin uro-ent dans cc cas de poudre et de déposer ses œufa 
dans le s~ul lieu qui lui convi~nn~ et qui lui a été assigné par, l:J, 
Nature, ses petits semblent aussi mstru1ts par la Nature du per!l 
dont les menaces l'introduction furtive de leur mère dans les 
possessions des abeille;,. Ce qui peut nous faire fair~ quelques 
progrès clans la connaissance des mœurs ou des habitudes d.es 
animaux, depuis l'éléphant jusqu'au c1ton et au momdre verm1~
seau, est, à mon sens ou à mon goût, ce que les recherch~, dont _ie 
m'occupe ont le plus intéressant. Souffrez donc que J cnt " 1c1 
dans quelques détails 

L'œuf de la phalène de la cire est très petit, l'être qui .en pr(!
vient ne l'est pas moins ou l'est peut-être plus encore; Il serait 
difficile et imprudent d'assurer qu'il est ou n'est pas sai~i de quel
ques terreurs dès le moment de sa naissance, sa condmte ne per
met guère d'en douter. 

M. de Réaumur nous apprend que le premier soin des larves 
naissantes est de se cacher dans l'épaisseur même des gâteaux sur 
lesquels ont été dé1:osés les œufs .dont ils viennent d~ sortir. J'.~ur 
échapper à la sur_vc11lance des abeilles et .aux smtes qu elles aura1:nt 
infailliblement 11 ne suffit pas aux petites larves de percer la c1re, 
en mangeant c~lle qui se trouve à leur portée et d'y pratiquer u~e 
logette quipuissc les contenir; il faut encore que les abeilles ne J)UIS

sent les apercevoir, leur odorat les -eût bientôt fait 1é?ouvnr ~~ 
exterminer. Le don de filer une sme très forte leur a etc accorde, 
cette soie leur sert à eonstruirc des galeries ou chemins couverts et 
dans lesquelles elles peuvent se traîner sans être aperçues.et dont 
elles augmentent les dimensions à mesure qu'elles grandissent et 
s'accroissent elles-mêmes. Ce qu'il y a encore de très singulier, 
c'est que leurs galeriŒ ne sont point pratiquées dans .les tubes 
hexagonaux des alvéoles, où elle seraient exposées aux vrn1tes des 
ouvrières. C'est toujours dam, les fonds pyramidaux des cellules 
qu'elles pratiqueunt ou conduisent les galeries où elles peu.vent être 
plusàcouvertetlcur chemin en sûreté. Cetengmsera1t ln~n fata.l, 
aux abeilles si elles n'avaient aucun moyen de s'en garantir, mais 
averties de la multiplication de l'ennemi mortel par le tact, 
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l'odorat ou quelque sens inconnu, on les voit se précipiter sur les 
lieux infectés, bnser leurs alvéoles et jusqu'au milieu du rayon, 
hacher la cire des tubes; puis, arrivées à leurs parties rhombroïda
es, arracher à belles dents les galeries soyeuses des teignes et les 

larves ~u'elles contiennent. Cet expédient réUSBÏt à merveille 
quant c est à des ruches fortes que les .phalênes ont usé d'attaque 
dans celles, au contraire, où la population des abeilles est trop di
minuée, ce sont les phalênes qui prospêrent, les ruches périssent. 
Si vous les visitez dans ces circonstances malheureues, vous n'y 
trouverez plus que la cire réduite en une poussiêre noire et infecte 
et les corps des phalênes ou de leurs nymphes, qui sont mortes de 
faim ou de misêre dans leurs coques avant d'avoir pu subir leur 
derniêre transformation, c'est-à-dire arriver à ce degré de dévelop
pement dans lequel, devenus insectes parfaits, ces petits êtres 
n'ont plus rien à acquérir. Les ailes dont ils sont pourvus à cette 
époque leur permettent de sortir de leur prison,de vivre d'un autre 
mode de vie et de la donner à d'autres. 

Voyons à présent s'il nous aurait été possible de nous opposer à 
leurs ravagea; il e1lt fallu pour cela trouver le moyen de les empê
cher de s'introduire dans les ruches des abeilles. Si l'on a essayé 
de les en exclure, on a bientôt d11 voir que cela était impossible; 
ces redoutables phalènes, étant plus petites que les abeilles, ne sau
raient être arrêtées par les dimensions des portes qui leur servent 
d'entrée. Vous venez de voir que la Nature emploie un moyen 
bien plus énergique d'empêcher les phalènes de la cire de pénétrer 
dans les ruches, c'est d'en laisser le soin à leurs gardiennes naturel
les. 

La chenille de la pomme de terre ou la U!te-de-mort est la plus 
grande de celles qui habitent nos climats; dans son état parfait elle 
porte le nom de sphinx et celui d'atropos 9ui la distingue des 
autres et présage clairement les ravagea qu1elle peut exercer dans 
les ruches des abeilles. Je les ai décrits dans un mémoire de la 
Bibliothêque Britannique; si ie puis me le procurer, j'en extrairai 
ce qui devra vous intéresser. Vous y verrez c.:>mme partout ce que 
les ressources de la nature et les moyens de conservation sont 
infinis, comme la bonté et la puissance de son divin Auteur. 

Votre ami mes chêres filles, se recommande -à votre intérêt 
et à votre indulgence qui lui est aussi chêre que nécessaire. 

SEAUX A MIEL QUEBEC 

Liste de prix pour les membres des sociétés d'Apiculture 

llb 2½ lbs 5 lbs lOlbs 

La douzaine ... . $ O. 72 $ O. 90 $ 1. 45 $ 1. 90 
Le cent . : . . . . . 5. 00 6. 30 9. 95 13. 00 
Par 500... . . . . . . 4. 75 

Plus la taxe de vente qui est de 43,1;% 

30lbs 

$ 4. 20 
30.50 

Pour ceux qui ne font partie d'aucune société d'apiculture 

llb 

La douzaine ... . $ O. 80 
Le cent 5. 30 
Par 500. . . . . . . . . 5. 05 

2½ lbs 5 lbs 10 lbs 30lbs 

$ 1.00 $ 1.60 $ 2.20 $ 4.80 
6.75 10.75 14.00 32.50 

Plus la taxe de vente qui est de 4½% 

Pour toute quantité de moins de 100, dans les grandeurs de 
2½, 5 et 10 livres et 50 de 30 livres, ajouter en plus du prix 
35 sous pour faire mettre l'adresse. 

Toutes les commandes doivent être adressées à 

M. RODOLPHE FORTIER, 

Secrétaire 

70, rue St-Augustin, Québec. 

N. B.-Seul, le Secrétaire de la Fédération 
Apicole peut vendre les seaux à miel marque 
"Québec.' ' 

NOTRE FLORE.MELLIFERE 

(Suite Abbé Du-pret) 

Que dire des artichauds Arctium Lappa L. et Arctium 
minus Bernh Bardane Lappa) qui, à peine .risihles eo 
avril, encombr,mt tout, en juin, juillet, d!' leur 
vaste ramure et de Je irs feuilles éoormes.-Voilà 
u:ie plante j0liment bieo munie p')ur la vie: ser:1 
fleurs purpurine8 <'n têtes armées de crochets sont 
10rt visitées des abeilles, mais sitôt qu'elles sont 
ianées, elles daviennent uae peste pour qui s'y 
frotte; leurs tête3 s'accr1Jchen;, à tout ce qui les tou
l'he. Ra~pelez-v0 1s le malin plaisir que nous pre
nion..::, jeun.:ls garç.:ms, à en faire de petites boules 
que nous envoyions dans les cheveux des petites 
fille~.-Encore une plante à réserver pour les décom
bres; bien que périssant à l'automne, branches et 
racines, elle a une telle puissance de végétation 
qu'elle peut recou vri.r en quelques semaines des 
espaces immense8-mettre de la verdure, là où il n'y 
aurait qu'aridité, voilà bien leur mission; pour les 
empêcher de trop envahir, il sera bon de les couper 

· et de les brliler avant qu'elles aient pu môrir leurs 
fruits. 

Mais arrivons vite à :"époque de la grande miellée: 
ainsi nommée parce que les fleurs mellifères de toutes 
sortes abondent alors, et les abeiHes sont tellement 
occupées à en recueillir le nectar, qu'elles négligent 
le pollen; et le nectar est si abondant aux champs, 
qu'elles ne feraient presque aucune attention au miel 
qu'on laisserait traîner de ci de là, au milieu du 
rucher. Pendant la grande mieillée, le pillage n'est 
donc presque pas à craindre, on peut sans danger 
aérer grandement les ruches-mais attention! sur
veillez bien le commencament et surtout la fin de la 
grande miellée. Ici, à Montréal, elle dure environ un 
mois-de la mi-juin à la mi-juillet ou un peu plus 
tar.d. Quand les abeilles recommencent à piller, à 
redevenir irritables, c'est que la grande miellée 
achève-alors rétrécissez de nouveau les entrées 
des ruches. C'est la grande miellée qui fournit, leur 
part de miel aux propriétiaires des abeilles; et passé 
la grande miellée, vous pourrez dire que pratique
ment votre récolte est finie; ne donnez plus de haus
ses vides; faites compléter, par les colonies fortes, vos. 
boites qui se trouveraient incomplètes-mais je 
m'écarte un peu de mon sujet: les fleurs mellifères. 

Les cinq ou six jours qui précèdent la grande· 
mieillée sont des jours de disette, gare au pillaget 
La grande mieillée s'ouvre à Montréal vers la mi
juin par la floraison du Sumac-vinaigrier qui donne 
énormément de pollen et de miel. Les Robirnas· 
(faux acacias) ont déjà commencé à développer leurs. 
grappes de fleurs blanches; ces fleurs, qui embaument 
l'air de leur parfum capiteux, donnent moins de miel 
qu'on se croirait en ·droit d'en attendre (1). 

(1) Plus utiles sous le rapport du miel et du pollen sont à mon, 
avis les nombreuses vairétés d'aubépine (snelliers-cratagus) qui on11 
précédé la floraison des vinaigriers. 

NoTE.-Les aubépines de Mon.trêal fleurillsen.t en deux séries: 3& 
semaine de mai (Cratacgus rotundifolw., C. BUbmollill, etc., 1ère 
semaine de juin (C, fereut.eria, C. Viciorinii, C. punolacla). Eat-c& 
q,ue la grande meill&i ne daterait pas ici du 15 mai t 
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Les trèfles d'odeur. Melilotus officimalis Lam,. 
jaunes, puis les blancs commencent f1 se montrer 
aussi. Le trèfle d'odeur blanc (mélilot blanc-luzer
ne bâtarde) est celui qui donne uniformément le plus 
de miel. Le trèfle blanc n'en donne pas toujours
le trèfle alsike (rose) en donne aussi beaucoup et est 
plus estimé comme fourrage. J'avais autrefois mul
tiplié le mélilot autour de mon rucher, et c'était ma 
ressource principale-mais aujourd'hui la culture 
maraichère et les vaches en pacage ont changé cet 
état de chose. Heureusement que j'y ai pourvu 
à temps par la multiplication des tilleuls (Tilia 
americana bois blanc, basswood) Les quelques 
centaines d'arbres en plein rapport que j'ai autour 
de moi, me procurent la plus grande partie de mon 
miel de surplus. Le miel n'en est pas tout à fait 
blanc, mais il est si bon! Le tilleul commence à 
fleurir ici, vers le 4 ou 5 juillet et achève vers le 20. 
Ces beaux arbres me fournissent de l'ombre à partir 
de midi-et comme leurs fleurs sont médicinales, je 
puis, sans faire tort aux abeilles, en faire une bonne 
pro.ision pour infusions, thé, etc.-tout le monde 
sait que les ressources mellifères varient d'une pla()e 
à :'autre. Quelle est la fleur qui domine chez-v~us 
de mi-juin à mi-juillet? C'est celle-là qui vous 
donnera votre surpplus de i;niel. Il faut donc étudier 
la flore de votre localité, pour favoriser les plantes 
qui y résussissznt le mieux. Il n'y a pas de doute 
que si vous demeurez dans le voisinage des bois, des 
chaussées de chemin de fer, vous auraz profit à mul
tiplier le trèfle d'odew. Le mélilot est une plante 
bisannuelle (ne fleurit que la deuxième année); il faut 

L'ABEILLE 

donc semer deux années de suite po1r avoir une 
bonne floraison bien régulière chaque année, car la 
plante se resème d'elle-même.-Cependant voici 
qu'on a découvert récemment une variété de mélilot 
qui est annuelle et fleurit donc dès la première année 

(à suivre) 

AU PUBLIC APICOLE 

Il me fait plaisir d'annoncer que je serai en état de fournir 
des reines de choix à partir du 15 juin! 

Toutes sont de pures italiennes élevées et examinées par 
moi-même avant d'être livrées 

Mes éleveuses ne proviennent que de colonies ayant pl'o
duit de 400 à 600 livres de miel par année 

Reine vierge... . . . . . .......................... $ O. 50 
Jeune l'eine pondeuse...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. 35 
Jeune reine pondeuse choisie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. 60 
Reine d'un an choisie après le premier juillet, Sl. 25 et Sl.50 

chacune. · 
Condition: 10% avec la commande, le reste avant la date 

de la livraison 
R.-H. Willis. 

Beauharnois, Qué. 

Pour nos Fabricants de Sucre 
Nous aurons d'ici quelques jours quelques centaines de chau

dières pouvant kger environ 5 li~res de tire d'érab_le et un pe~it 
lot de 1 li\>re. Demandez les pnx à M. J. H. Fort1er. secrétaire 
de la Fédération Apieole, 70 rue St-Augustin, Québec. 

DERNIÈRE DÉCOUVERTE 

LA CIRE 

GAUFREE 

BROCHEE 

DE DADANT 

.,.... •"'- ... Que de temps 
t!~~'-)J(~~~~~~~~l<~+C>t<>lK>i<'.;;>J<Ç~ 

Nous vendons aussi la cire ordinaire de Dadant 

sauvé

. Que de travail 

économisé 

~a cire Dadant est la plus parfaite sur le marché. Nous avons vendu l'an dernier 
des milliers et des milliers de livres de cire Dadant et jamais une plainte ne nous est 
venue. Nous sommes les seuls agents autorisés de la maison Dadant dans la province. 
La lettre ci-dessous le prouve amplement. · 

Hamilton, Illinois, 27 février 11923. 
Le Comptoir Apicale, Lévis: 

Nous ne vendons à aucune autre maison que la vôtre dans la province de Québec 
DADANT & FILS. 

DEMANDEZ NOTRE NOUVEAU CATALOGUE 

LE COMPTOIR APICOLE 6 RUE CARRIER, LEVIS. 
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L'argent pour s'établir 
doit venir de quelque part. L'épargne 
régulière et méthodique est le plus sûr 
moyen de se le procurer. Lesjeunes gens 
qui ont l'intention des' établir ou de fon
der un foyer devraient avoir un compte 
d'épargne où ils verseront régulièrement 
leurs économies sur lesquelles ils retire
ront l'intérêt régulier des banques. Il 
suffit d'un dollar pour ouvrir un compte 
d'épargne à la Banque Nationale. 

BUREAU DE DIRECTION: 
PRESIDENT: L'HON. GEO. E. AMYOT, Conseiller U\cialatif. 
VICE-PRESIDENT: J.H. FORTIER. 
DIRECTEURS, A. N. DROLET, NAP. DROUIN, NAZ. FORTIEII. 

A. B. DUPUISL SIR CEO. GARNEAU, C.E. TASCHERF.AU, 
ERNEST R. Di:,;CARY, HON. J. E. NICOL, C. R. 

GERANT-GENERAL: HENRI DES RIVIERES. 

La BANQUE NATIONALE 
1A PLUS VIEillE BANQUE CANADIENNE-FRANCAISE. - 339 BUREAUX AU SERVICE DU PUBLIC. 

LIVRE •:.J: 
dies des Chiens et 
comment on les nourrit 
Envoi gratis par ! 'auteur 

à votre adnsse. 
PIHIIICI Anu:~g~IJ B.CLAY-GLO~C.o.lne 

11C1 UIIGlli:S '"' 129 w .. 11-tth Stree 
--1,!!_C::::;~ic::=r.s.,____.__ __ N•_• __ -Y_ork_. -'V_. S.;.;. • .;;;:A.__.4 

A VENDRE 
1
' 200 colonies de belles Abeilles Italiennes, jeu, 

nes reines dans des ruches moder:nes à 1 0 

cadres, livrables à partir du 25 mai. 

1 
$1.25 

$1.50 

S'adresser à · 

J. BELAND, 
Marieville, Qué. 

REINES ITALIENNES A TROIS BANDES 

Jeunes reines pondeuses 

10 
$12.25 

25 
$30. 00 

50 
$55.00 

Jeunes reines pondeuse de choix 

$14.75 $36.25 $67.50 

100 
$100.00 

$125.00 

Ordonner vœ reines aujourd'hui pour livraison du mois de 
juin et juillet 

Livraison et satisfaction guarantie 

The R. N. SMEALL CO'Y, 
Montreal Nord, Que. 

!f~~~~ 

i
~ Nous sommes acheteurs et payons les plusi fflÎ 

hauts prix du marché pour les fraises, 
framboises, groseillës, prunes et pommes 

QUEBEC PRESERVING COMPANY, Ltd 
1 Epiciers en i~,E:;~anufacturiers 1 
1 , Spécialité: B 
l "Confitures pures" "Favorite" ; 

"Confitures composées" "Capital" ~ 
"Catsups" "Capital et Favorite" ; 

~ Sirop Suore "Favorite" Epices pures "Favorite" ~ 
~.Ji!!ffi!lîk~~~l!!Jfil@ 

A VENDRE.-Planches de division faites spécialement pour 
conserver la chaleur dans la chambre à couvain au printemps lors
que la ruche n'est pas suffisamment peuplée d'abeilles. Ainsi 
vos ruches se trouvant plus chaudement se développeront lieau
coup plus vite et elles seront prêtes pour la miellée. Pour rensei
?ements et prix, s'adresser à J .-E. Benoit, Ste-Scholastique, 
(.lué. 
rnec--GeGffeefffi~-@{C-«;-{i~(.,ec~e-«:~~-c7\ 

1 BAN~~~i!:~.~E .. Hde[~~GA I 
! !:!~:~;:~[:!u:~e:n ::;.a~;:. 1 
1,9 que dollar économisé aujourd'hui 1 
1 en vaudra DEUX demain. 
1 300 Succursalea et Bureaux au Canada 
1 SUCCURSALE DE QUEBEC 

1 132 RUE ST-PIERRE 
\ H. COLLETTE, Géra~t I , ............................. ~=...-
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HIVERNE MENT 
Pour réussir en apiculture il s'agit d'abord 

de bien préparer vos abeilles pour l 'hivernement. 

Donnez~leur, en abondance une nourriture saine, 

puis, logez-les dans un endroit convenable. 

C'est là'le premier tr0:vail qui incombe aux 

apiculteurs soucieux de leur succès à venir. 

Ministère de l' Agriculture, Ouéhec. 

lES PETITS COMPTES 
Les petits comptes sont les bien
venus dans toutes les succursales 
de la Banque. Les clients de toutœ 
les classes sociales sont traités et 
reçus avec une considération égale. 

Succursales dans routes les agglo
mérations importantes du Ca°:ada. 

Département d'ép9.rgne dans toutes 
les succursales 

BANijU[ DE MONTRUl 
Fondée il y a plus de 100 ans. 

Déparle8'ent des Terres 
et Forêts 

CONCESSIONS FORESTIÈRES 

Les concessions forestières ou la permission de cou
per du bois sur les terres de la Couronne se vendent à. l'en 
chère publique. 

Avis de ces ventes est donné dans les ioumaux du 
pays 

Ces concessions forestières comprennent selon les 
régions, toutes espèces de bois: épinette blanche, épinette 
noire, érable, merisier, hêtre, sapüi tremble, etc. Elles 
sont sujettes à une rente foncière payable avant le pre 
mier de septembre de chaque année. 

POUVOIRS HYDRAULIQUES 

Pour faciliter ·le développement industriel dans la pro 
vince, le département cède ou loue les estacades ou chu 
tes formées par les rivières ou les lacs. 

Les prix dç ces concessions varient suivant l'importan 
ce et la puis.w.nce des pouvoirs hydrauliques. 




